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,’évolution du pacte de l’Atlantique
Le projet d’un pacte de l’Atlantique est en- 

I core au stade des négociations, mais en dépit 
p du secret officiel qui l’entoure l’on sait qu’il 
L a déjà beaucoup évolué, et qu’ii ne ressem- 
” blera guère à l’alliance de Bruxelles. Les cinq 

pays d’Europe occidentale qui ont signé cette 
| alliance demandaient de la part des Etats- 
Unis et des autres pays invités à signer le 
pacte de l’Atlantique l’engagement formel 
que si l’un des signataires était attaqué, les 
autres lui apporteraient toute l’aide et l’as­
sistance, militaire ou autre, qu’ils peuvent 
donner.

A Washington, on a commencé par limiter 
l’obligation avec une formule disant qu’une 
attaque contre l’un des signataires entraîne­
rait de la part des Etats-Unis les mesures de 
représailles, militaires et autres, que pour­
rait décider le Congrès. Cela obligeait les 
Etats-Unis à prendre des mesures militaires, 
par conséquent à déclarer la guerre, ce qui 
était inconstitutionnel dans le cadre d’un 
traité; alors la formule a été changée, et les 
mesures éventuelles, au lieu d’être “militai­
res et autres’’, sont devenues “militaires ou 
autres”.

C’était déjà loin de ce que souhaitaient les 
pays européens. Mais c’était apparemment 
encore trop pour le Sénat; lorsque M. Ache- 
Son a commencé des entretiens avec les chefs 
politiques du Sénat au début de février, quel 
ques membres du comité des affaires étran­
gères lui ont dit qu’ils s’opposeraient à toute 
mention d’aide militaire dans le pacte.

queuses d’un agresseur, parce que la 
force du groupe dépasserait indiscuta­
blement celle d’un agresseur isolé. Mais 
les alliances valent beaucoup moins 
comme facteur de paix du moment 
que ce sont des blocs qui s’affrontent. 
Car alors le fardeau des armements devient 
trop lourd. Et ce serait le cas si les Etats- 
Unis devaient assumer automatiquement la 
défense d’une série de pays européens.

Au lieu d’une société internationale vigi­
lante, il existe dans le moment quatre blocs 
régionaux, et d’autres sont en formation. Le 
bloc américain groupe les pays d’Amérique 
sauf le Canada. La Ligue arabe groupe sept 
pays du Proche-Orient dont six sont mem­
bres de l’O.N.U. Le bloc soviétique est cons­
titué par des alliances dites défensives entre 
l’U.R.S.S. et la plupart des pays d’Europe 
orientale. Le bloc de l’Europe occidentale, 
déjà constitué, doit s’intégrer au bloc de 
PAtlantique-Nord ; il est possible qu'un bloc 
Scandinave soit constitué, soit à part, soit 
allié à celui de l’Atlantique.

A tout cela s’ajoute un projet encore va­
gue de constituer un bloc du Pacifique-Sud. 
Mais tandis que la Chine et l’Inde redoutent 
les Soviets et le communisme, l’Australie et 
la Nouvelle-Zélande ont peut-être plus peur 
du Japon, que les Etats-Unis ne peuvent pas 
restaurer sans lui permettre de rétablir sa 
puissance industrielle.

Les Alliés projettent de créer une Slovénie autonome
LE SITE DE LA CAPITALE INTERNATIONALE

Jeudi dernier M. Acheson aurait offert 
aux ambassadeurs des pays intéressés, dont 
le Canada, la double formule suivante 
lo. Chaque Etat signataire serait libre de dé­
cider s’il y a eu ou non une attaque armée; 
2o. Chaque Etat resterait libre de décider 

Lf quelle sorte d’intervention il prendrait con­
tre l’agresseur.

Depuis lors, les choses ont encore évolué. 
Lundi, des sénateurs ont demandé si le pacte 
obligerait les Etats-Unis à déclare!1 la guerre 
au cas où l’un des signataires serait attaqué. 
M. Connally, président du comité des affai­
res étrangères et chef de sa majorité démo­
crate, et M. Vandenberg, chef du groupe mi­
noritaire républicain, ont tous deux répondu 
qu’il n’y aurait aucune obligation de ce gen­
re, soit légale ou morale, soit expresse ou im­
plicite.

Et M. Connally d’ajouter: “Tel que je le 
vois, le pacte est plus ou moins Vexpression 
officielle de notre intérêt dans la paix et de 
notre intérêt à l’égard des nations qui s’asso­
cient dans le pacte de défense nord-atlanti­
que. Nous les consi‘Itérons, nous tes conseil­
lerons. Mais le pacte ne comporte aucun en 
gagement, moral, légal, physique ou d’aucu­
ne autre sorte, que nous devions automati­
quement entrer en guerre lorsqu’un pays eu­
ropéen exige que, nous fassions sa guerre”.

La crainte des sénateurs de Washington, 
c’est que si le pacte comporte une obligation 
stricte, des pays européens soient portés à 
prendre trop de risques, en se disant que 
s’ils sont attaqués, ce sont les Etats-Unis qui 
devront se débrouiller avec la guerre. Ces lé­
gislateurs veulent, le cas échéant, être bien 
libres de juger s’il s’agit vraiment d’une at­
taque non provoquée.

Les travaux d’excavation du site où s’élèvera le siège permanent des Na­
tions-Unies à New-York sont presque terminés. L’O.N.U. vient de passer 
un contrat de 23,809,573 dollars pour la construction du bâtiment de 69 
étages qui abritera les bureaux du personnel. On pense que cet édifice 

sera achevé au cours de l'automne 1950.

LETTRE D'OTTAWA

Ceux qui mettent leur confiance dans unç 
politique de force et qui croient encore à la 
guerre comme moyen de régler les conflits 

.internationaux, accusent déjà d’isolationnis­
me le Sénat de, Washington. Pourtant les ré­
serves exigées sont fort sages. S’il s’agissait 
de faire la guerre, la course aux armements 
serait tout indiquée. Mais pour que la force 
soit au service de la paix il faut que le_ far­
deau des armements reste supportable indé­
finiment par les peuples. Et une telle tâche 
ne peut être assumée pleinement que par l’en­
semble de la société internationale.

Le groupe des Nations Unies serait sus­
ceptible de freiner les ambitions belll-

Dans ces alliances, les Etats-Unis sont et 
seraient le principal élément de force des 
pactes de l’Atlantique, de l’Amérique et du 
Pacifique. Et à cause de cela, une fusion des 
trois pactes régionaux ajouterait peu à la 
force de chacun d’eux. Le gros de l’effort de­
vrait toujours venir des Etats-Unis. Or cet 
effort n’est pas illimité. Cela est si vrai qu’à 
Washington certains experts soutiennent 
qu’advenant une guerre contre le bloc sovié­
tique, il faudrait évacuer le Japon parce 
qu’on ne pourrait plus le défendre, à cause 
des succès communistes en Chine. Tout l’Ex­
trême-Orient, y compris l’Indonésie, les Phi­
lippines, et peut-être l’Inde et l’Australie, se­
raient provisoirement laissés à la merci d’une 
agression.

D’autre part, ilest question d’un repli ana­
logue en Europe. Advenant la Grande Guerre 
III, dit-on, l’Armée rouge serait en mesure 
d’atteindre l’Atlantique en quelques jours. Le 
front serait stabilisé sur la Manche et la Mé-, 
diterranée, et peut-être aux Pyrénées. Des di­
rigeants français songeraient d’avance à une 
retraite, en Afrique-Nord, de l’armée, de la 
flotte et du gouvernement

Tout cela devrait faire comprendre les li­
mitations de la force comme moyen de proté­
ger îes peuples menacés. Les promesses des 
Etats-Unis aux pays d’Europe et d’Asie _ ne 
seraient pas dénuées de toute efficacité; 
mais ce serait un peu comme les promesses 
de l’Angleterre à la Pologne en 1939, en sup­
posant que eette fois-là il n’y aurait pas de 
trahison. Efficacité à retardement, après 
que l’agresseur a pillé, ravagé, décimé. Et 
l’agresseur pourrait probablement dominer 
quelque temps presque en entier l’Asie, l’Eu­
rope et l’Océanie, y compris l’Allemagne et 
le Japon que les Alliés de l’Ouest seraient 
vraisemblablement contraints d’évacuer. Le 
camp occidental serait en mesure de défen­
dre efficacement l’Amérique et l’Afrique, 
avec peut-être des têtes de pont comme la 
Grande-Bretagne, l’Espagne, les pétroles du 
Proche-Orient, quelques archipels du Pacifi­
que; toutefois ces territoires seraient expo­
sés aux bombardements atomiques, chimi­
ques, bactériologiques, pendant qu’on y pré­
parerait la libération de trois continents.

Dans un tel contexte, il convient de louer 
là prudence des législateurs de Washington. 
Cela n’est pas deTisolationlsme mais du bon 
sens ; et il faut souhaiter à nos gouvernants 
d’en attraper un peu dans leurs négociations 
avec nos voisins.
17-IÏ-49 Paul SAURIOL

L’entrée de Terre-Neuve approuvée 
par un vote de 140 à 74

Les conservateurs condamnent la procédure 
constitutionnelle suivie pour réaliser l'union

( Per ?î«7rê VÏCEANT)

On résoudrait ainsi la présente impasse 
entre l'Ouest et la Yougoslavie

LO.N.U. refuse 
rentrée de la 

Corée du Nord

Ottawa, 17 — Le débat «ur 
l’entrée de Terre-Neuve dans la 
Confédération, comme nous La­
vons déjà signalé, s’est transfor­
mé en débat sur l’autonomie pro­
vinciale. C’est le chef de l'oppo­
sition, M. George Drew, qui avait 
voulu qu’il en fût ainsi et il 
y a insisté jusqu’à la toute der­
nière minute.

M. Drew avait subi une rude 
défaite parlementaire la veille 
lorsque le sous-amendement de 
M. Wilfrid Lacroix l’avait forcé 
à se contredire lui-même en vo­
tant contre lé consentement una­
nime des provinces après avoir 
prôné la •consultation'’ et en in­
sistant sur le respect de la cons­
titution et îés droits des provin­
ces. La défaite avait été particu­
lièrement cuisante puisque les 
députés conservateurs qui croy­
aient avoir réussi par l’amende­
ment Drew à se prononcer con­
tre l’autonomie provinciale s’é­
taient en quelque sorte vus dé­
masqués dans leur tentative de 
capter les suffrages de Québec 
en affichant un autonomisme 
apparent qui ne les engageait à 
rien. Les conservateurs avaient 
été humiliés et tournés en ridi­
cule.

Contrt lo procédure suivi*
Le chef de l'opposition a vqulu 

effacer cette impression désas­
treuse en prononçant un nouveau 
discours sur la question et il 
s’est assuré le droit de repren­
dre une fois de plus la parole 
en faisant poser la question préa­
lable par son collègue et voisin, 
M. Gordon Graydon. Quels 
étaient les arguments que M.

BLOCS-NOTES

i

(pur O. H.) »
Nouvel élan

De braves gens, qui ne regar­
dent qu’à la surface des choses 
et qui paraissent totalement igno­
rer la façon dont fut constituée 
la carte électorale de l’Irlande du 
Nord, concluent tranquillement 
des résultats de la semaine der­
nière que jamais les Six comtés 
ne rejoindront les vingt-six coih- 
tés qui relèvent de Dublin.

La défaite des nationalistes, 
dans la réalité des choses, mar­
quera tout probablement un pas 
en avant dans l’inévitable réu­
nion des deux Irlandes.

Cette campagne électorale a 
d'abord fait, dans les vingt-six 
comtés, l’union de tous les par­
tis. les adversaires d’hier se sont 
donné la main pour combattre 
côte à côte avec les nationalistes 
de ITriande du Nord.

Et ce n’est que le debut de U 
campagne nouvelle.

Si l'on a fajt dans les vingt- 
six comtés une collecte pour ai­
der les candidats natlonaliates 
de l’Irlande du Nord, il ave»! été 
d'avance décidé que l’argent qui 
ne serait pas employé dans la 
campagne actuelle servirait à 
f irter la bataille sur un terrain 
beaucoup plus vaste.

J.* problème de la réunion des 
deux Irlandes va donc mainte­
nant devenir un problème inter­
national, qui s'imposera à l’atten­
tion de tous les pays, au moins, 
nui comptent parmi leura ci­
toyens des Irlandais ou dos des­
cendants dTriandais.

Il y a déjà assex longtemps, 
•lors que air Jamea Craig (lord

CraigaVon) était premier minis­
tre de l’Irlande du Nord, tandis 
que M. de Valera régnait à Du­
blin, sir James Craig avait pro­
clamé que jamais la réunion ne 
se ferait. A quoi M. de Valera 
avait tranquillement répondu: 
Ceci relève de faite et ae cir­
constances qui dépassent de 
beaucoup la personne de tir Ja­
mes Craig et la mienne.

Il y aura trente-trois ans seu­
lement, le lundi de Pâques pro­
chain, qu’aura été solennelle­
ment proclamée, au milieu des 
coups de fusil, la République 
d’Irlande et que les principaux 
signataires de la déclaration 
d’indépendance auront payé de 
leur vie la prise d’armes.

Ceux qui savent, ceux particu­
lièrement qui ont ru ce qui s'est 
nassé depuis ce temps-là, et les 
énormes progrès réalisés, ne se­
ront point tentés de taker d’ex­
cessif optimisme les hommes qui 
croient qu’il ne se passera plus 
beaucoup d’années avant que le 
tricolore, hissé à Dublin, le lun­
di de Piques 1018, flotte aur 
l’Irlande entière.
Autres chiffres

Nous avons déjà donné quel­
ques chiffres qui illustrent la fa­
çon dont, en eette Irlande du 
Nord qui fut découpée dans la 
vieille province d’UIster de fa­
çon à assurer aux unionistes une 
majorité ferme et permanente, 
on avait tripatouillé le* circons­
criptions électorale* locale* de 
façon à diminuer encore les 
chances de leurs adversaires na­
tionalistes.

Ainsi, d’après les chiffre* ex-

Drew entendait faire valoir, on 
ne l’a jamais su au juste puisque 
M. Saint-Laurent a soulevé un 
point d’ordre en soutenant que le 
chef de l’opposition n’avait pas 
le droit de discuter des ques­
tions déjà décidées par le vote 
de la Chambre.

M. Drew a donc dû se conten­
ter de prononcer un bref dis­
cours où il a déclaré que la ques­
tion à décider n’était plus Ven­
trée de Terre-Neuve dans la 
Confédération, mais la procédu­
re à suivre pour réaliser cette 
union sans violer la constitu­
tion. Le parti conservateur, dit- 
il, a déjà approuvé l’entrée de 
Terre-Neuve dans la Confédéra­
tion en votant le projet de loi à 
cet effet, mais il votera contre 
l’adresse demandant au Parle­
ment de Westminster d'autori­
ser l’union parce qu’il s'oppose 
à la procédure suivie par le gou­
vernement.

Un vota
Le premier ministre Saint- 

Laurent s’est contenté de répon­
dre que le rejet de cefle adres 
se équivaudrait au rejet de l’ac­
cord conclu avec Terre-Neuve et 
obligerait le gouvernement de 
reprendre complètement les né­
gociations avec Terre-Neuve. II a 
demandé que le vote fût enregis­
tré pour que l’attitude de tous 
les députés fût connue de la po­
pulation. Lorsque le président de 
la Chambre a mis la question 
aux voix, le premier ministre et 
le chef de l’opposition se sont 
levés en même temps pour récla-

(suite à la troisième page)

I-ake Success, 17. (C.P.) — 
Par g voix contre 2, avec l’abs­
tention de l’Argentine, le Con­
seil de Sécurité des Nations 
Unies a refusé d’étudier une de­
mande d'admission à l’O.N.U. de 
la république prosoviétique de 
Corée du Nord. Mardi dernier, le 
Conseil avait agréé par contre 
une demande semblable de la ré. 
publique pro-occidentale de la 
Corée du Sud. On s’attend que la 
Russie oppose son 30e veto à 
cotte autre demande, quand le 
comité des admissions la renver. 
ra devant le Conseil après étude 
détaillée.

Legs de Masoryk pour 
^"continuer la lutte"

Londres, 17 (A.P.) — Un tri­
bunal britannique a admis com­
me valide un testament par le­
quel l’ancien ministre tchèque 
des Affaires Etrangères Jan Ma- 
saryk lègue une somme de 15,000 
déposée autrefois en Grande- 
Bretagne par un de ses amis spé­
cialement pour des fins politi­
ques au représentant officieux 
de son pays auprès des Nations- 
Unies, Jan Papanek, pour qu’il 
poursuive avec cet argent la mê­
me tâche politique. Masaryk 
laisse en tout, dans ce testament 
anglais, une somme de $37,800.

La Yougoslavie réclame 800 milles carrés de 
territoire dans le sud de l'Autriche — Elle le 
dit habité par des Slovènes de même race qu'une 
partie de ses su‘ets — Exigences de Belgrade et 
de Moscou qui retardent depuis trois ans le 
traité de paix entre les Alliés et l'Autriche

Londres. 17 (A.P.) _ Les di­
plomates *de l’Ouest étudient en 
ce moment à Londres tes possi­
bilités de réalisation d’un pro­
jet de crée- une province auto­
nome de Slovénie, an sud de 
l’Autriche. comme moyen 
d’après l’informateur qui trans- 
met cette nouvelle, de metlre fin 
à la présente impasse dans le* 
négociations sur le futur traité de 
paix entre les Alliés et Vienne. 
L'impasse, qui dure depuis trois 
ans, a été provoquée par l'insis­
tance de la Yougoslavie à rèc’a- 
mer une partie du territoire au­
trichien qu’elle dit habité pur la 
même nationalité qu’une nartic 
de ses sujets et par l'appui per­
sévérant que la Rnssie a donné à 
la thèse du gouvernement de Bel­
grade. L’informateur en question 
ajoute nue >e cabinet de i'Autri. 
che étudie lui aussi présentement 
ce projet d’autonomie de ses su­
jets Slovènes. Le ministre autri­
chien des affaires étrangères

Karl Gruber a eu hier des entre­
tiens particuliers à ce sujet avec 
'es représentants des quatre 
grandes puissances à la confé­
rence de Londres sur lo traifé 
de naix. Les détai's de ces en­
tretiens sont toutefois demeurés 
secrets.

T.es Slovènes forment Lun des 
trois principaux groupes natio­
naux de la Yougoslavie, autrefois 
«ppe'ée royaume des Serbes, 
Croates et Slovènes. Une partie 
d’entr. eux habitent les provin- 
ees de Styrle et de f.arinthie. 
dans le sud de l'Autriche. Im 
Yougoslavie rêelame une étendue 
de 8!>0 milles carrés de ce côté, 
en plus de réparations de guerre 
pouvant s'élever à $150,000,000. 
Il sc trouve aussi de nombreux 
Slovènes au nord-est de ITtalle 
dont ils peuplaient naguère l’an­
cienne province d’Istrie mainte­
nant annexée par Belgrade et 
aussi dans la ville libre de Tries­
te.

Souii Fo refuse de
rentrer à Nankin

LETTRE DE QUEBEC

traits du Neuf York Times du 7 
février, et qui avaient été com­
muniqués au correspondant du 
Times par l’ancien premier mi­
nistre, M. de Valera, aux derniè­
res élections locales, les nationa­
listes ont recueilli, dans le com­
té de Fermanagh, 30,196 voix et 
leurs adversaires unionistes 24,- 
373, avec ce résultat que, dans le 
conseil de comté (Borough Coun­
ty), les nationalistes ne dispo­
sent que de sept sièges, tandis 
que les unionistes en ont treize; 
avec cet autre résultat que, dans 
le comté de Tyrone, les nationa­
listes, avec 70,595 voix, ne dis­
posent que de onze sièges, alors 
que les unionistes en occupent 
seize, avec 14,000 voix de moins 
(56,991 contre 70,595).

Une dépêche de Dublin à 
Vlrish World de New-York (nu­
méro du 12 février), nous appor­
te sur ce tripatouillage de nou­
veaux détails.

Ain$j, dans Fermanagh, le 
comté où se portait candidat le 
premier ministre unioniste, sir 
Basil Brooke, on a divisé le 
comté de telle façon qu’on a 
réussi à parquer dans un coin la 
majorité nationaliste, de sorte 
que celle-ci ne peut élire qu’un 
député an Parlement de Belfast, 
tandis qua la minorité unioniste 
en élit deux.

Dans la comté de Tyrone, on a 
partagé la région de telle façon 
que, dans certains districts, les 
nationalistes devaient parcourir 
sept ou huit milles pour se ren­
dre à an bareah de votation, pas­
sant devant d’autres bureaux de 
votation de la section unioniste. 
Et comme de ce temps-ci l’essen­
ce eat singulièrement raye, dans 
les Six comtés la besogne des 
électeurs nationalistes — et les 
femmes votent là-bas comme les 
hommes — devenait particuliè-

M. Duplessis peut-ll reprocher aux
du communisme !

C’ait lui, qui trois fois sur qustrs, leur fourviit la ma­
tière,— Des mitraillettes de l’Abitibi aux trésors 

polonais — Protestation des journalistes

(Par Pierre LAPORTE)

Nankin, 17 (A.P.) — Le pre­
mier ministre chinois Soun Fo 
nie aujourd’hui avoir offert sa 
démission au président intéri­
maire Li Tsoung-Jen. il déclare 
dans le même communiqué refu­
ser formellement de ramener le 
siège de «on gouvernement de 
Canton à Nankin, comme Li le 
lui a demandé. Par ailleurs, il 
est question que le président fas­
se appel à deux anciens compa­
gnons d’armes, les généraux Ho 
Ying-Tchin et Pal Tcoung-Hsi, 
pour l’aider à réorganiser les 
armées nationalistes et lui per­
mettre ainsi d* transiger sur un 
meilleur pied avec les communis­
tes. Ho est un ancien ministre 
de la guerre et Pai le comman­
dant en chef actuel en Chine 
centrale, avec quartier général à 
Hankéou. Tous trois, ainsi que 
Soun lui-même, avaient autrefois 
dirigé le gouvernement, 11 y a 
quelques années, nuand le prési­
dent Tchang Kai-cnek avait feint, 
selon sa coutume, d’abandonner 
le pouvoir dans un moment de 
crise politique pour forcer ses 
partisans à mieux se rallier à 
lui._____ ________________

Washington défendra 
le Japon contre tous

Washington, 17. (A.P.) — A 
son retour à Washington, le se­
crétaire de l'armée Kenneth Bo- 
yall, a affirmé que les Etats-Unis 
sont prêts à faire face à toute na­
tion qui tenterait de conquérir 
le Japon. I) a nié en mêmelcmps 
avoir assuré aux journalistes,lors 
de son récent passage h Tokyo, 
que l'armie américaine regarde 
ce pays comme impossible à dé­
fendre et ne tenterait pas d’y ré­
sister à une attaque possible de 
la Russie.

Clay lève le secret sur les
procès aux espions tchèques

On a donc fait conn,ejtrs le nom du premier prévenu 
—- Il en sera de même pour s* sentence — Secret 

maintenu sur sa nationalité et sur les débats

Munich, 17 (A.P.) — Sur l’ini­
tiative et l’ordre exprès du gou­
verneur militaire américain en 
Allemagne occupée, le général 
Lucius Clay, l'armée d’occuua- 
tlon a levé au moins psrtielle- 
menl le secret sur la série de 
procès qu’elle vient d’entrepren­
dre contre une bande d’espions 
tchèques et, en même temps 
qu'elle révélait le nom du pre­
mier accusé, a invité la presse 
mondiale à entendre le prononcé 
de la sentence contre lui. On a 
donc fait savoir que le premier 
prévenu était un nommé Frantl- 
sek Klecka; mais le président 
du tribunal militaire qui le Juge, 
le brigadier-général John Mc­
Kee, a toutefois refusé de préci­
ser en même temps la nationa­
lité de Klecka. Les 20 individus 
arrêtés en novembre dernier

w__ „w ^ ^___ _
Tchécoslovaquie diverses infor­
mations Américaines qui de­
vaient rester secrétes appartien­
nent en effet à plusieurs na­
tionalités différentes. F.n même 
temps que son nom, l’armée amé­
ricaine a reçu ordre de faire 
connaître le verdict* qui sera 
porté contre Klecka, probable­
ment ce soir. Les procédures à 
son procès n'en continueront pas 
moins à demeurer secrètes.

* * *
Munich. 17 (A.P.) - Un tri­

bunal militaire américain, sié­
geant A Munich, vient de con­
damner à 20 ans de travaux for­
cés un ancien serveur de 31 ans 
à bord du rapide Parls-Simplon- 
Orient, Frnntisek 'Klecka. sans 
toutefois ré-véler le grief sur le­
quel il a été trouvé coupable.

Les Sulner persistent à soutenir 
que ces documents sont forgés

Vienne, 18 (A.P.) — I*s deux enseigné aux policiers leurs pro- 
soi-disants experts officiels bon- cédés particuliers dans un tel 
grois en graphologie qui ont as-1 travail, 
suré la semaine dernière aux au­
torités américaines occupantes
en Autriche que les documents 
invoqués par le gouvernement de 
Budapest au procès du cardinal 
Mindszenty avaient été truqués, 
affirment aujourd’hui, en sus de 
cette révélation, avoir eux-mê­
mes aidé à forger quelques-uns 
de ces textes. Laszlo Sulner et 
son épouse Hanna expliquent 
avoir imité l’écriture d’antres 
personnes sur certains docu­
ments sur l’ordre exprès de la 
police hongroise et avoir de plus

* * *
Budapest, 17 (A.P.) — La lé­

gation américaine en Hongrie 
fait savoir que son chef, le mi­
nistre Sclden Chapin, doit quit­
ter Budapest aujourd’hui pour 
retourner aux F.tais-Unis y avoir 
(’es entretiens avec son gouver­
nement. Chapin est regardé com­
me indésirable par le gouverne­
ment hongrois, à cause de son 
rôle prétendu dans le complot 
monarchiste reproché au cardi­
nal Mindszenty.

L’ACTUALITE

Québecr 17..— M. Duplessis 
reproche aux journaux de faire 
de la publicité aux communistes. 
Dans un grand discours pronon­
cé à Montréal lundi, il a déclaré, 
en “pesant ses paroles”, que les 
marchands détaillants usent de 
leur influence pour que les jour­
naux cessent leur propagande 
gratuite pour le communisme.

Ça c’est un comble! M. Du­
plessis est très puissant. Il dis­
pose de quatre vingt-deux siè­
ges à l’Assemblée législative; H 
fait la pluie et le beau temps 
dans tous les coins et recoins de 
la province, mais il y a des bor­
nes que la décence devrait lui 
interdire de dépasser.

La communisme, à la mod* 
chez nous

i pu
AUcité au communisme? Allons 

donc. C’est M. Duplessis et pas 
d’autre que lui qui * mis le com­
munisme à la mode chez nous 
depuis 1944. C’est lui qui rem­
plit nos journaux de déclarations 
sensationnelles et folichonnes. 
Qui est-ce, si ce n’est lui, qui 
donne de longues conférences 
de presse consacrées presque ex­
clusivement au corfimunisme? Il 
a créé autour de cette doctrine

rement difflcile.
Bref, plus on Ht de dépêches 

de là-bas, plus l’on constate, ce
(suite à la deuxième page)

un vocabulaire nouveau, où l’on 
retrouve constamment les mots 
"d’athéisme, d’irréligion, de tra­
hison”.

H reproche aux journaux une 
publicité qu’il a lui-même pré­
parée et qu’il a répandue à pro­
fusion dans toute la province, 
pour des fins électorales. Qui a 
contribué par son silence au suc­
cès de cette fumisterie de la ca­
chette de mitrailleuses commu­
nistes. dans l’Abitibi? C’est le 
premier ministre.

La posta de radio clandestin
Vous vous souvenez de ce pos-

te de radio clandestin que l’on 
avait “découvert” dans le nord- 
ouest de la province. Les jour­
naux ont copieusement parlé de 
eetU affaire terrible... et pro­
bablement inexistante? C’est M. 
Duplessis qui a orchestré cette 
publicité, qui * fait des décla­
ration sur le sujet.

M. Duplessis prétend qu’il n’a 
pas mi* le communisme à la 
mode chez nous? Qu’il répudie 
alors le roman des mitraillette* 
et des postes de radio clandes­
tins.

Un peu plus tard les agents 
sécréta de M. Duplessis ont saisi 
une serviette appartenant à un 
communiste et ils y ont trouvé... 
devinez quoi? un plan détaillé 
pour s’emparer de la ville de 
Montréal à l’arrivée du “grand soir”.

M. Duplessis a parlé et repar­
lé de ce plan. Il en a été qnes-

(aulte à la troisième page)

Voulez;^vous devenir riche?
La belle affaire! C’est là le ri­

re de tout le monde. Il n’est per­
sonne qui n'espère pouvoir, un 
jour, vivre dans l’abondance/

Eh bien, voilà! Très peu de 
gens deviennent riches. Très peu 
de gens réussissent à accumuler 
de grandes richesses et la cause 
en est que très peu de gens dési­
rent réellement devenir riches. 
Peu savent rester fidèles à et dé­
sir et c’est très heureux, car, 
pour devenir riche II faut n'avoir 
an’une seule ambition: accumu­
ler des sous et des sous. Il faut 
s’habituer à refouler en soi tout 
ce gui est de l'homme pour 
n'écouler que le mécanisme à 
calculer qui dort au fond de 
nous tout.

Pour accumuler une fortune, 
on doit aimer les richesses en 
elles-mimes et la plupart des 
hommes ne les aiment que ponr 
ce qu’elles procurent. Leur amour 
est entaché (flntVrit: c’est un 
amour imparfait. Convoitant 
l’opulence plus aue le mêlai. Il 
est à craindre qu'on vive en pa- 
rh i avant mime qu’on- ait touché 
for tant convoité.

St l'étais riche, dit le bohè­
me...

Hélas! cher ami, vous êtes un 
bohème. Vous croyez aimer l'ar­
gent et vous ne faites rien pour 
en accumuler. C’est la vie d'aven­
ture que vous aimez: les voyage»,

L
l'imprévu... Ne vous plaignez pas, 
vous voyagez, vous courez l'aven­
ture tout à votre aise, vous avez 
ce que réellement vous cherchez. 
Pour ce nui est de l’argent?... n'y

pauvreté qu'il exècre, te voya­
geur voyage, l’ivrogne boil, 
l'amateur de disques en possède 
des tas, le paresseux ne travaille 
pas, la coquette dispose d'une

songez pas! Vous n’aimez pas l’ar- garde-robe bien garnie.
gent.

Si fêtais riche, dit le viveur...
Ah! vous, par exemple, vous ne 

le deviendrez iamats. Vous aimez 
les plaisirs, l'alcool, la débau­
che... Vous avez tout cela. De 
plus, vous n’étes nas ni pour la 
vie méthodique du financier

Si j'étais riche, dit aussi le 
pauvre écrivain, le pauvre artis­
te...

Vous, moins que lout autre, 
pauvre grand homme, vous n’étes 
ni pour l’argent. Votre esprit 
a faim de mets trop délicats. H 
ne peut plus désormais se con­
tenter de minables richesses ma­
térielles. Vous avez soif du beau, 
vous avez soif des livres, vous 
avez soif de peinture et de musi­
que Vous étanchez tant bien que 
mal toutes ces soif* et vous 
n'avez pas le lemns de satisfaire 
cette maudite soif de for, soif 
d'ailleurs que vous ressentez lors­
que vous ne pouvez pas, tout à 
voire saoûl, satisfaire les seules 
véritables soifs dont vous vous 
mourez.

Chacun dans la vie, dit quel­
que part Alain, /ouït de ce qu'il a 
toujours aimé. En dépit a’une

Celui qui, sincèrement, a aimé 
L argent, a accumulé des sommes 
fabuleuses. Toute sa vie, il n'a 
songé qu’à l'épargne, toute sa vie 
il s’e.-t privé des commodités que 
tant d’autres s'accordent, toute sa 
vie enfin, il n'eut au'un seul but: 
deven'r riche. Il l’est et le demeu­
re parce qu’il peut toujours se 
contenter de neu et se priver de 
lout. Il est parvenu A faire taire 
en lui Ions les appétits que tant 
d'autres s'efforcent d’apaiser.

Le riche est un héros — an hé­
ros peu humain sans doute — 
mais un héros tout de mime. 
C'est tout son être qu’il a Immo­
lé à la richesse. C’est A force de 
tarir ses appétits qu'il a accumu­
lé l'or devenu de plus en plus 
Inutile pour lui. S'il peut entas­
ser beaucoup de nourritures, 
c'esl parce aue son estomac est 
deventi incapable d'en consom­
mer, Son veqre est nlein, mais il 
n'a plus soif.

Décidément, U n’est rien de 
moins désirable aue la richesse. 
Heureux les pauvres... heureux 
les savetiers qu( savent chante/1 
et espérer, x
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L’amiantose et la silicose à la barre Je l’Assemblée législative
Québec, 17. — L'Assemblée lé-j 

eislative a connu hier son pre- j 
mier grand débal de la présenté 
session; il a porté sur 1 annan- 
tose et sur la silicose.

Le ministre du travail, l’hon. ; 
Antonio Barrette a expose ce | 
que le gouvernement a fait pour 
combattre ces deux maladies de- j 
puis 1941. il s’en est pris dure- i 
ment à M. Burton LeDoux, so- 
cioïogue américain, auteur de ' 
deux articles sur le sujet. M. j 
Barrette prétend que ces articles 
sont remplis de faussetés et 
qu’ils injurient la province de , 
Québec. Le ministre s’est aussi 
attaqué au Devoir qu’il accuse S 
de s’étre fait le “complice” de | 
M. LeDoux.

MM. Duplessis et Qhaloult ont 
aussi pris part au débat. De cet­
te discussion très sérieuse le pre­
mier ministre a fait des blagues,
Il a déclaré, par exemple, que 
M. LeDoux, “incapable de se 
faire écouter des vivants, est allé 
brasser les cimetières pour ten­
ter de faire parler les morts”.

Il, a voulu ridiculiser tous 
ceux qui ont révélé les ravages [ 
de l’amiantose et il a tenté de 
rendre incompréhensible la thè­
se développée par M. Mené Cha- 
loulf en la coupant d’une multi­
tude d’interruptions

Le premier ministre a déclaré 
qu’il existe une maladie plus 
grave que l’amiantose et c’est la 
“fielantose”. “Que le député du 
comté de Québec ne soit pas sur­
pris si nous prenons les moyens 
de la faire disparaitre”, dit-il.

Plus d’une personne eût aimé 
que M. Duplessis fût plus précis 
et dise exactement ce qu’il avait 
derrière la tête.

La thèse de M. Chaloult, com­
me celle de M. Barrette, a été sé­
rieuse et bien étayée. Le député 
du comté de Québec s’est porté 
à la défense de M. LeDoux. C’est 
un homme d’une grande compé­
tence et d’une grande érudition, 
dit-il C’est un sociologue averti, 
qui collabora à plusieurs revues 
américaines de première impor­
tance.

M. Chaloult a ajouté que per­
sonne n’a encore contredit sub-

Le «Devoir” et M. LeDoux sont pris à partie
M. Barrette expose les oeuvres du gouvernement-----Solide plaidoyer de M. Chaloult — M. Duplessis

fait des blogues----  Des articles mensongers et injurieux, dit M. Barrette — Diagnostic
difficile-----Le travail qui a été fait------La situation aux Etats-Unis -----  M. Chaloult

défend M. LeDoux et la thèse du "Devoir" —— Menaces de M. Duplessis 
— Silence remarquable de l'opposition libérale

(Par Pierre LAPORTE)
les, pour dire ce que nous avons 
fait et montrer les inexactitudes 
parues clans certains,articles l’an 
dernier et plus réccriiment.

M. Barrette ajoute qu'il n'a au­
cune hésitation à dire que ces 
articles sont perfides et de natu­
re à soulever les luttes île classes. 
Ils sont révolutionnaires dans 
leur esprit et dans leur essence.

“Le premier article, dit le mi­
nistre, a paru en mars 1948 et'il 
est rempli de tous les adjectifs 
les pires qu’on puisse trouver 
pour qualifie' ce qui s est passé 
à Saint-Bemi. On dit: laid, misé­
rable, oppresseur, trompeur, 
linceul, piège mortel, macabre, 
etc. Tout cela coule de la plume 
de M. Burton Le Doux. Mais d’où 
vient ce bonhomme qui attaque 
tout le monde à commencer par 
le gouvernement pour passer en­
suite aux professions. Pourquoi 
n’écrit-il pas sur le même sujet 
aux Etats-Unis où il y a plus de 
1,000 cas de silicose quand dans 
la province de Québec nous a’en 
avons que 425 cas.

“Ce que dit Le Doux de chez 
nous peut s'appliquer partout 
ailleurs où il y a de la poussière, 
de la chaleur, du feu. On parle 
de nuées de silicose qui cou­
vraient le village de Saint-Remi 
d’Amherst. C’est faux, jamais il 
n’y a eu de nuées de sil'ce au- 
dessus de ce village de Saint- 
Remi d’Amherst. C’était tout sim

•SlMIllC 11 et vUlltlCtlll SUU*’ _ j • i _

stantieÜement les affirmations des nuages de^poussière
de M. LeDoux relativement à 
l’amiantose et à la silicose. Il 
a aussi déclaré que le meilleur 
moyen de combattre le commu­
nisme c’est d’en faire disparaître 
la cause, de donner à l’ouvrier 
cette “modeste aisance” qui le 
rendra heureux.

L’opposition libérale s'est 
complètement abstenue de pren­
dre part au débat. Voici le ré­
sumé de ce débat.

M. Barrett*
.l’aurais pu facilement, dit le 

ministre du travail, discuter cet­
te question au cours de la der­
nière session, lorsque le premier 
article a paru dans Relations. 
.l'aurais pu répondre tout de sui­
te et montrer l’inexactitude de 
ce que l’on affirmait alors. Mais 
je ne voulais pas faire de politi­
que avec cette question d’hygiè­
ne industrielle.

J’ai voulu attendre à cette ses­
sion pour traiter de.cetto impor­
tante question devant toute la 
Chambre et devant les journalis.

Avis de décès
MAILLET. — A sa résidence, 

2168 ouest. Sherbrooke, le 15 fé­
vrier 1949. à l’âge de 75 ans, est 
décédée Eugénie Boutet, veuve 
du Docteur Gaston Maillet. La 
dépouille mortelle est exposée 
aux salons Joseph C. Wray & 
Brother, 1234 rue de la* Monta­
gne. Les funérailles auront lieu 
vendredi le 18 courant à 9 heu­
res, en l’église Saint-Léon de 
Westmount. Inhumation au cime­
tière de la Côte des Neiges.

SIMARD. — A Montréal, le 15 
février 1949. à l'âge de 54 ans, 
est décédé, Me Eugène Simard, 
c.r„ président de la Commission 
des écoles catholiques de Mont­
réal, époux de Noelli Arbour. 
Les funérailles auront lieu ven­
dredi le 18 courant. Le convoi 
funèbre partira des Salons de la 
Soc- Coop, de Frais Funéraires, 
no 302 est, rue Sainte-Catherine, 
â 9 hrs, pour se rendre à l’église 
Saint-Pierre-Apôtre où le service 
sera célébré à 9 h. 30. Et de là 
au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges. lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Ralliement coin 
des rues Dorchester et Amherst, 
à 9 h. 15.

soulevés par les automobiles.
Les conséquences

Après avoir reproché à M. Le 
Doux d’avoir dit dans ses ar­
ticles que le Collège des Méde­
cins de la province de Québec 
porte une grande responsabilité 
pour ce qui s’est passé à St-Remi 
d’Amherst, M Barrette qualifie 
cette affirmation d’“infamie” Il 
rappelle ensuite que M. Le Doux 
a aussi écrit que les conséquen­
ces socidles de la situation à St- 
Remi ont été la contagion, Tal- 
coolisme et la prostitution ré­
sultats de la pauvreté des Cana­
diens-français.

“Que ce monsieur aille donc 
voir aux Etats-Unis ce qui se 
passe dans le sud, sur les plan­
tations de coton, et dans les^mi- 
nes de charbon des Etats-Unis, 
son pavs d’adoption. 11 ment 
quand il affirme que les veuves 
de St-Remi n’ont pu obtenir au­
cune indemnité ni du gouverne-, 
ment, ni de la compagnie, ce 
qui est faux, et je prouverai plus 
tard.

"Il a eu l’audace d’écrire; “La 
mère finit par glisser dans la 
prostitution suivie bientôt par 
ses filles”.

"Comme c’est gentil ! Et on 
parle de distribuer cela à l’étran­
ger”, dit le ministre du Travail.

M. Chaloult: “L’article dont 
parle le ministre est celui qui a 
été publié dans “Relations” ?”

M. Barrette: “Tout le monde 
l’a reconnu”.

M. Duplessis: “C’est assez pé­
nible de voir des choses comme 
cela dans le journal des Jésuites 
sans qu’il soit nécessaire de fai­
re paraître ces élucubrations 
ailleurs.”

Statistiques fausses

ACHETEZ VOS 
fLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
I6S «it. Sie-Catherin»
Livraison partout directe­

ment de notre aerre- 
cbaude.

PL 1786-1787

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Le ministre du Travail ajoute 
que M. Le Doux affirme que 45 
personnes sont mortes de sili­
cose à St-Remi “Or, dit M Bar­
rette, 28 de ces personnes n’ont 
jamais eu de dossier à la Com­
mission des accidents du tra­
vail. Donc Ils n’ont jamais por­
té plainte ni fait de demande de 
secours. Qui peut dire également 
que les autres sont morts de si­
licose ? Il n’y a pas de dossier 
à la Commission des accidents 
du travail ”

De 1936 à 1939. reprend M. 
Barrette, nous n’avons payé une 
indemnité que dans 5 cas; dans 
6 cas de 1944 à 1948.

Dans le numéro de janvier 
1949 de VInternational News Mé­
decine on révèle que dans les 
mines d’anthracite de 8 Etats 
américains, des milliers de mi­
neurs sont atteints du mal dont 
parle M. Le Doux. 11 y a donc là 
du travail pour ce dernier. Que 
n’y va-t-il pas?

Mais au fait, qui paie pour ce 
M. Le Doux? Qui l’a amené ici? 
Qui peut se porter garant pour 
lui?

Depuis 1944, la Commission 
des accidents du travail a payé 
des indemnités dans 108 cas de 
silicose et d’amiantose; chaque

cas représente un capital de 
$20.000. C’est dime un capital de 
$3,150,000 qui a été affecté à 
cette fin.

Dès 1944
Dès 1944, dit encore M. Barret­

te, immédiatement après mon as­
sermentation comme ministre du 
Travail, j’ai communiqué avile 
l’Iion. ministre de ta Santé, a'fin 
de m'entretenir avec lui sur les 
meilleurs moyens à prendre pour 
combattre les maladies indus­
trielles. Nous avons apporté une 
attention particulière au cas de 
Saint-Remi d’Amherst.

Moins de trois semaines après 
l’assermentation de celui qui 
vous parle, des inspecteurs des 
ministères du Travail et de la 
Santé ont été envoyés sur les 
lieux afin de procéder à une en­
quête minutieuse; res enquêteurs 
exigèrent le forage humide et le 
port du masque. ,

Diagnostic difficile
En 1944, pas un seul médecin 

ne pouvait diagnostiquer la sili­
cose ou l’amiantose, a l’aide des 
rayons X ou de toute autre façon 
scientifique. Nous avons consul­
té les plus grands médecins, non 
seulement de la province et du 
pays, mais du continent, des spé­
cialistes, des experts de réputa­
tion mondiale, et pas un seul n’a 
pu prouver l’existence de la ma­
ladie. Nous avons même envoyé 
le Dr Bellemare à l’Université 
Harvard, afin d’y consulter d’au­
tres spécialistes en maladies in­
dustrielles.

Jusque-là nous n’avions aucun 
moyen de diagnostiquer la sili­
cose, pas même les rayons-X. 
Les ouvriers, pour s’adresser à 
la Commission des Accidents de 
travail avaient besoin de certifi­
cats médicaux. Les médecins n’é­
taient pas en position de leur en 
fournir.

Dans l’intervalle nous avons 
exigé le forage humide et le port 
du masque. Nous avons, dit-il, 
institué une enquête à Saint- 
Jean, à la Canadian Car, à Mont­
réal, et dans tout le district de 
l’amiante.

Nous avons envoyé aussi l’avo­
cat Cantin à Columbia, aux Etats- 
Unis, pour faire des études spé­
ciales. Notre but était de mettre 
un médecin et un avôcat à la dis­
position de tous ceux qui avaient 
des dossieçs devant la Commis­
sion des Accidents de travail.

Par la suite le Dr Bellemare 
fut envoyé à Saint-Remi d'Am- 
herst. Voici ce qu’il a dit k la 
compagnie, en résumé: Vu les 
dangers de votre exploitation In­
dustrielle, nous considérons vo­
tre firme comme l’une des pires. 
Le ministre .de la Santé ne vous 
permettra pas de continuer vos 
opérations.... Lorsque vous re­
construirez, vos plans devront 
être soumis au ministère du Tra­
vail et au Ministère de la Santé 
pour approbation. Il ne nous ap­
partient pas de vous dire si vous 
devez reconstruire. Tout ce que 
nous pouvons vous dire c’est que 
votre situation financière ne 
nous intéresse pas autant que la 
santé de vos employés.

L’avertissement a été renouve­
lé au mois de janvier 1948 par le 
Dr Bellemare. Le 19 janvier 1948, 
le Dr Tourangeau écrivait dans 
le même sens, au nom du minis­
tère de la Santé.

Finalement la compagnie a 
préparé des plans préliminaires 
en vue de la reconstruction de 
l’usine. Les plans ont été soumis 
à la Commission des Accidents 
de travail qui les a acceptés.

Qu’est-ce qui est arrivé? Au 
lieu de r onstruire, la compa­
gnie a décidé de démolir.
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L'amiantose
Et pendant le même temps, 

poursuit le ministre, nous nous 
occupions aussi de la question 
de l’amiantose.

Il a rappelé qu'en 1946 une 
cinquantaine de personnes, re­
présentant le gouvernement, les 
employeurs et les employés, se 
sont réunis au comité des bills 
publics pour préparer un plan 
de lutte contre l’amiantose. Ce 
plan, dit M. Barrette, nous l’a­
vons accepté et nous avons Im­
médiatement entrepris de le réa­
liser.

Nous avons également entre­
pris la visite des filatures et nous 
avons obtenu des rapports de nos 
enquêteurs. Nous avons réclamé 
et obtenu une meilleure aération, 
un degré d’humidité plus confor­
me à la santé des ouvriers, une 
chaleur uniforme, des vestiaires 
pour les ouvriers, des restaurants 
mieux aménagés et des mets

mieux apprêtés.
Tout cela pour prouver que 

nous nous occupons d’hygiene 
industrielle dans cette province.

La Canadian Potteries
Voici ce qui s’est Tait au sujet 

de la silicose à la Canadian Potte­
ries, à St-Jean. Tous les cas 
principaux sont réglés à cet en­
droit. Depuis 1944 il y a eu 23 
indemnités de payées à cet en­
droit et j’affirme que dans 50 p. 
c. des cas c’est l’ouvrier qui a 
eu le bénéfice du doute. Plu­
sieurs ouvriers reçoivent l’in­
demnité entière et ils trouvent 
le moyen de travailler ailleurs.

La Canadian Potteries a versé 
$366,000 à la Commission des ac­
cidents du travail pour des in­
demnités et elle a dépensé depuis 
1944 la somme de $1,500,000 
pour reconstruire et aménager 
son usine. Je puis aujourd’hui 
affirmer en toute sécurité que 
la silicose est impossible à cet 
endroit.

Canadian Car
Nous avons également réglé le 

cas de la Canadian Car & Foun­
dry, qui a payé $449,000 en une 
seule fois pour des indemnités 
à la Commission des accidents 
du travail. Cette compagnie a 
fait installer un système spécial, 
elle a reconstruit et aménagé son 
usine au coût de $1,500,000 et la 
silicose y est absolument impos­
sible aujourd’hui. *

Nous avons tenu parole
Nous nous étions engagés à étu­

dier et à régler le cas de Ta- 
miantose, dit le ministre; nous 
avons tenu parole. Les intéressés 
eux-mêmes nous ont demandé de 
commencer notre travail à la Ca­
nadian Johns Manville, la plus 
importante compagnie.

En 1948, nous avons fait à cet 
er droit 436 comptages de pous­
sières, ce qui représente 218 
jours complets de travail des 
inspecteurs et des autres fonc­
tionnaires des ministères de la 
Santé et du Travail.

Depuis le commencement de 
l’enquête, cette compagnie a dé­
pensé $1,500,000 en réparations 
diverses.

Nos laboratoires font actuelle­
ment l’analyse des comptages de 
poussière. Tout le monde sait 
que le diagnostic est extrême­
ment difficile en matière d’a­
miantose. Nous avons donc telle 
salle, par exemple, il y a quatre 
millions de particules d’amiante 
par pouce carré d’air. Cela n’est 
pas dangereux pour l’amiantose. 
Dans d’autres endroits, nous ver­
rons qu’il y a huit millions de 
particules, ce qui est très dange­
reux. Les ouvriers qui auront 
travaillé dans les endroits dan­
gereux et 'dont on ne pourra 
diagnostiquer le cas de façon 
précise, recevront l’indemnité 
de la Commission des accidents 
du iravail.

Voilà pour les cas anciens. 
Nous verrons à c** qu’il ne s’en 
présente pas de nouveaux en exi­
geant qu’il n’y ait j'amais plus de 
4,000,000 de particules par pouce 
carré d’air dans une usine 
d’amiante.

Il s'est fait quelque chose
Pourquoi alors nous jeter l’in­

sulte et prétendre qu’il ne «’est 
rien fait, alors qu’en matière 
d’hygiène industrielle nous som­
mes pius avancés que n’importe 
où aiUeurs?

Notre travail terminé à la 
Johns Manville, nous devions al­
ler à F^st Broughton, d’après le 
plan préparé par les employés 
eux-mêmes. Personne chez les 
employés de l’amiante n’a pro­
testé contre cette façon d’agir 
Il a fallu qu’un “quidam” parte 
des Etats-Unis pour venir nous 
insulter et qmun journal comme 
Le Devoir reproduise cela. Je 
n’hésite pas à dire que ce sont 
des propos révolutionnaires et 
incendiaires.

M. Barrette rat^iellc Ici que le 
premier ministre a donné per­
sonnellement instruction, dès 
1946, a la Commission des acci­
dents du travail, de donner à 
l’ouvrier le bénéfice du doute 
chaque fois que son incapacité 
peut être attribuée dans une pro­
portion de 40 à 50 p.c. à la pous­
sière d’amiante.

La charité

Faites ça ... 
et, vous vivrez !

Plusieurs séducteurs ont pa­
ru dans le monde; ils ne con­
fessent point Jésus comme te 
Christ venu en chair; c'est là 
te séducteur et Vantéchrist. 
Prenez garde d vous-mêmes, 
afin que vous ne perdiez pas 
le fruit de votre travail, mais 
que vous recêùiez une pleine 
récompense.

(Il Jn 7-8)
Notre-Saigneur est l« Fils de 

Dieu. Pourtant ne pas reconnaî­
tre qu’il est venu sur terre, c’est 
sortir de sa doctrine et refuser par 
le fait même la récompense.

(Texte préparé par la 
Société catholique de te Bible)

La population va 
relever le défi

L'objectif de $1,150,000 
s;ro atteint

Me Raymond Dupuis, prési­
dent de la campagne des oeu­
vres de charité canadiennes- 
françaises, s’est déclaré assuré, 
hier midi nu Kiwanis St-Laurcnt 
que la population de Montréal va 
relever le défi que constitue l’ob­
jectif de la campagne: $1,156,000,

Après avoir passé en revue led 
oeuvres subventionnées par la 
I-édératiqn des oeuvres. Me Du­
puis a réitéré que cet objectif ne 
représente qu’un “strict mini­
mum . Il faut atteindre cet ob­
jectif pour que nos oeuvres sur­
vivent, dit-il, il.faut le dépasser 
pour qu elles grandissent.

Le déjeuner-causerie était 
sous la présidence de M. Achille 
Racicot, president du club

Ce qui s'est fait
Depuis 19f4, dit le ministre, 

nous avons payé 108 indemnités, 
formant un capital immobilisé 
de $2,160,000. En trois endroits 
différents, à la Canadian Johns 
Mansville, à la Canadian Car et 
à la Canadian Potteries on a dé­
pensé plus de $4,500,000. Il faut 
ajouter à cela des versements au 
total de $2,100,000 faits par la 
Commission des accidents du 
travail. Cela fait un giland total 
de $7,600,000 en trois ans pour 
environ 7,000 employés, c'est-à- 
dire $1,00^) par employé.

Pourquoi alors insulter tout le 
monde? Pourquoi insulter le ca­
pital sain et honnête dans cette 
province? J’ai moi-même été un 
ouvrier. Quand le premier mi­
nistre m’a demandé de me pré­
senter, je travaillais comme mé­
canicien; on m’a fréquemment 
vu en salopettes et je n’en ai ja­
mais eu honte. Mais je crois au­
jourd’hui avoir le droit de par­
ler au nom des ouvriers.

Je proteste contre ces insultes 
et ces attaques contre le capital. 
Les attaques de M. LeDoux sont 
indignes et je demande aux chefs 
ouvriers qui comprennent leur 
devoir de les empêcher à l’ave­
nir, car nous aurons des luttes 
de classe; je les sens se prépa­
rer et j’en suis effaré. Il faut 
chasser ces étrangers qui jettent 
chez nous des semences révolu­
tionnaires.

“Voici ce qui est arrivé, dit 
M. Barrette, après l’article du 
Devoir du 3 février dernier. M. 
Cloutier, ancien maire, m’a 
écrit pour me dire que depuis 
le 12 janvier, jour où un nou­
veau conseil municipal à East- 
Broughton a été élu, le Devoir, 
aidé du maître de poste et de 
quelques créditistes, ont distri­
bué un article dont 75 % est 
faux et ridicule. “Ayant été mai­
re de 1945 à 1949, dit M. Clou­
tier, j’ai pensé que votre dépar­
tement avait besoin de ces ren­
seignements...”

“Je ne connais pas cet homme, 
dit M. Barrette, je ne l’ai jamais 
rencontré, et je n’ai jamais solli­
cité les renseignements qu’il me 
donne”.

Réunion importante
Nous avons eu la sematne der­

nière deux jours d’études à la 
Commission des accidents du 
travail, dit M. Barrette. Nous 
ayons réuni les plus grands spé­
cialistes du Canada qÈ des Etats- 
Unis pour essayer a’en arriver 
à une entente, formuler uo dia­
gnostic.

11 y avait là le Dr Bergeron, 
assistant du département de phy­
sique de l’Université Laval, et 
d’autres éminents médecins de 
Québec; le Dr Roméo Blanchet, 
le Dr Maurice Giroux, le Dr Las- 
salle Laberge, directeur du sana­
torium St-François de Sherbroo­
ke, le Dr Sarto Plamondon, le Dr 
Louis Brousseau. le Dr Mathieu 
Samson, le Dr Alexandre Sirois, 

,1e Ds F.-G. Tourangeau, le Dr 
Lenza, de New-York (New- 
York), le Dr John Borwall, de 
Chicago, le Dr Smith et plusieurs 
autres. Tous ces hommes émi­
nents, ces travailleurs, se sont 
réunis avec les ingénieurs indus­
triels et ont étudié deux cas. Ce­
la s’est passé devant les inté­
ressés, les familles des deux ma­
lades; ils étaient 42 témoins. J’ai 
même reçu une lettre de remer­
ciements i’une famille, que je ne 
connais pas et qui déclare que 
tout s’est bien passé, et que quel 
que soit le résultat, elle l’accep­
te. Ces journées d’enquête ont 
coûté $9,04)0, dont les deux tiers 
ont été défrayés par les indus­
tries d’amiante. Oh a eu les ser­
vices des plus grands spécialis­
tes, et on a même, au cours du 
travail, consulté par télégramme 
un spécialiste de Londres.

“Depuis quatre ans, on a dé­
pensé au delà de $10,000,000 
pouf améliorer et changer les 
conditions de travail”.

“Et maintenant, tout un grou­
pe de médecins, après ce travail 
fait en toute conscience, et dont 
je ne connais pas la couleur po­
litique d’un seul, qui se rencon­
trent, étudient ensemble, passent 
des soirées entières absorbés 
dans l’étude de ces problèmes, 
ces médecins disent: Si on met 
la politique dans ces recherches, 
nous, nous en sortirons 1 Nous 
voulons aider, mais qu’on cesse 
de nous insultçr, et ils ont rai­
son de parler ainsi 1”

Médecins insultés
“Les médecins qui se sont dé­

pensés pour le bien-être des tra­
vailleurs, qui ont donné de leur 
temps, car pour les médecins de 
Québec, tous ont donné leur 
temps gratuitement, ont été in­
sultés; les avocats qui ont don­
né leur temps pour aider aux ou­
vriers dans certaines revendica­
tions de leurs droits, ont été in­
sultés, les patrons qui ont dépen­
sé des millions pour améliorer 
la situation ont été l’objet d’at­
taques perfides et stupides".

“Je veux des patrons riches et 
prospères, dans la province, dit 
le ministre, parce que quand les 
patrons sont riches et _ prospè­
res, les ouvriers sont mieux pa­
yés et vivent dans de meilleures 
conditions. •

“Je veux aussi une cJasse de 
professionnels aux idées lar8^f: 
comme nous en avons une, dit 
M. Barrette. S’il arrive qtie mon 
petit bonhomme de 11 ans de­
cide de faire des études, si J*

.fais pour lui .des sacrifices afin 
Me le conduire aux études uni­
versitaires, et que plus tard on 
vient lui lancer à la face, com-u 
n.e une insulte, le fait qu’il est ; 
professionnel, je ne veux pas vi-, 
vre pour voir cela! M. Barrette 
donne aus^i l’exemple d’un ou- 
v r dans une usine prés de 
Québec qui a refusé de continuer 
d’occuper un poste élevé parce 
que depuis qu'il avait accepté 
une promotion, scs compagnons 
de travail ne le regardaient plus. 
Vo.Ià le résultat dos attaques fai­
tes contre îles titres, les grades, 
et cette attaque, elle est due à 
quelques plumes perfides.

Le ministre ajoute, en con­
cluant, qu’il n'a pas fait d'allu­
sions politiques dans ce débat 
parce qu’il «ait que les partisans 
de l’opposition libérale "ne veu­
lent pas, eux non plus, d’un ni­
vellement par le bas” et <jvc 
“tous les partis doivent s’unir 
dans cette cause”. Il proteste 
contre ces articles qui ont atta­
qué le ministre du Travail et ont 
laissé entendre qu’il y a scis­
sion entre lui et le premier mi­
nistre. Je sais, dit-il, que le pre­
mier ministre n’en a rien cru et 
n’a pas gardé rancune de cela, 
mais j’en ai été blessé. J’ai la 
conviction profonde que je tra­
vaille pour nia province”, dit-il, 
en scandant bien ses mots, et 
ces parolçs soulèvent l'enthousi­
asme des députés ministériels, 
“lorsque je travaille sous la di- 
rectioa sage, éclairée et patrioti­
que de l’hon. premier ministre. 
J’esjière qu’on ne reviendra plus 
sur le sujet. J’ai «on amitié, je 
crois avoir le bien le plus pré­
cieux, et lui, il a toute mon ad­
miration”.

M. Chaloult
Au début de ses remarques, le 

député du comté de Qüébec dit 
que c’était pour lui un devoir 
bien ingrat que de répondre au 
ministre du Travail, qu’il consi­
dère comme le ministre possé­
dant le sens social le plus aver­
ti et pour lequel il a le plus d’es­
time. “Mais, dit-il, plus un de­
voir est ingrat, plus il est péni­
ble, plus R est, aussi, urgent de 
Taccomp|ir et malgré toute la ré­
pugnance que j’éprouve, je consi­
dère qu’il faut que je le remplis­
se.

“J’ai dans mon bureau un im­
portant dossier sur East Brough­
ton. Je n’ai pas voulu le sortir 
l’an dernier, parce que je n’ai 
pas voulu faire de cela une ques-1 
tion politique ou un argument 
électoral dont on aurait pu se 
servir contre le gouvernement. 
On m’a adressé des reproches, 
mais j’ai cru qu’il était dans Fin- 
térèt de la province de ne pas 
faire surgir, à ce moment, un tel 
débat.

“Le ministre du Travail a été 
d’une violence dont il n’est pas 
coutumier dans le ton de son dis­
cours. Cela tient sans doute à sa 
nature ardente et généreuse et à 
l’indignation qu’il ressentait.

Le ministre aurait dû donner 
plus tôt les renseignements qu’il 
nous a fournis. Pour ma part je 
ne suis pas outillé actuellement 
pour étudier convenablement la 
question. Mes dossiers sont chez 
moi. Mais de toutes façons, je
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que ne cachaient point dès le dé­
but les chefs nationalistes, que, 
du point de vue électoral, on 
avait de telle façon pipé les dés 
que tout succès nationaliste un 
peu considérable était d’avance 
exclu. '

Relations politiques 
et personnelles

M. Saint-Laurent, comme on l’a 
pu voir par les journaux, a célé­
bré, il y a quelques jours, le 1er 
février exactement, son 67e an­
niversaire de n ûssance. On n’a 
point, fait à ce propos grand ta­
page. Le premier ministre ne pa­
raît point avoir en ce qui con­
cerne sa vie privée le goût du 
théâtre.

’ Mais c’était un anniversaire 
que les journaux ne pouvaient 
tout de même pas laisser passer 
en un complet silence.

L’un d’eux a fait observer que 
ce jour-là M. Saint-Laurent avait 
dîné au café du Parlement, en 
compagnie de M. John Tj Hac- 
kett, le personnage le plus con­
sidérable de l’opposition parle­
mentaire, dans la députation 
québécoise.

Certains ont pu s’en étonner. 
On n’en aurait sûrement mani­
festé aucune surprise en Angle­
terre, où des hommes politiques 
qui se combattent à la longue an­
née continuent d’entretenir des 
relations personnelles très cor­
diales.

Et l’on ne voit pas bien, en 
fait, pourquoi il en serait autre­

ment.
Mais dans le cas de MM. Saint- 

Laurent et Hackett, il y a proba­
blement autre chose. Les deux 
hommes sont presque du même 
âge. Ils sont originaires de ré­
gions voisines, ils ont fait partie 
de leurs études au même collège.

Ce sont donc des camarades de 
jeunesse. Le fait qu’ils ont bril­
lamment pratiqué l’un et l’autre 
la même profession n’est pas de 
nature à rompre leurs relations 
anciennes ou à en refroidir Tar- 
deur.

O. M.
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Le Syndical des journalistes proteste 
contre les propos de M. Duplessis
Résolution adoptée à l’assemblée générale d’hier

LA GREVE DE L'AMIANTE___

Jean Marchand s'attaque aux 
procédures de l'arbitrage

Le Syndicat des journalistes 
de Montréal, Inc., qui groupe 
presque la totalité des journalis­
tes de langue française de Mont­
réal, réuni hier en assemblée gé­
nérale, a protesté énergiquement 
contre les propos du premier mi­
nistre de la province, propos te­
nus lundi soir dernier en l’hôtel 
Mont-Royal devant les membres 
de la Fédération des détaillants 
canadiens. On se rappelle qu’en 
cette occasion M. Maurice Du­
plessis a -accusé les journaux et 
les journalistes de se faire vo­
lontiers les propagandistes des 
idées subversives et il a deman­
dé aux hommes d’affaires d’user 
de tout leur pouvoir pour forcer 
les journaux à revenir à ce que 
M. Duplessis appelle le bon sens.

Les journalistes estimant que 
leur honneur professionnel était 
attaqué et que la liberté de la 
presse était menacée ont envoyé 
au premier ministre une protes­
tation dont voici le texte:

Attendu que le premier minis­
tre de la province, l’hon. Mau­
rice Duplessis, a prononcé, pu­
bliquement, le 14 du courant, à 
Montréal, des paroles malveil­
lantes à l’endroit des journaux 
et, en conséquence, de ceux qui 
en sont les artisans;

Attendu que le premier minis­
tre a pris la peine de préciser 
qu’il avait pesé lesdites paroles 
malveillantes, sans toutefois 
prouver aucun de ses avancés;

Attendu que ces dites paroles 
malveillantes tombées de la bou­
che d’un homme occupant le 
poste de M. Duplessis constituent 
de l’influence înduè et sont sus­
ceptibles de nuire à la bonne ré­
putation dont jouissent journaux 
et journalistes dans cette pro­
vince;

Attendu que ces dites paroles 
malveillantes peuvent jeter à l’é­
tranger du discrédit sur la pres­
se et les journalistes canadiens;

Attendu que ces dites paroles 
malveillantes constituent une me­
nace en incitant les hommes 
d'affaires à exercer une pression 
sur les journaux;

Attendu que ces dites paroles 
malveillantes vont à l’encontre 
de la connaissance objective des 
faits et de la libre critique, prin­
cipes reconnus par toute vérita­
ble démocratie;

Considérant qu’au Canada, 
comme dans tous les autres pays 
démocratiques, il existe une loi 
de la presse que l’autorité cons­
tituée a le devoir de faire res­
pecter, et que le procureur gé­
néral n’a jamais poursuivi un 
journal on un journaliste du Qué­
bec pour diffamation, nouvelles 
fausses ou déformées;

Considérant que les journaux 
et journalistes de notre provin­
ce, comme de tous les pays li­
bres, ont le devoir d’éclairer l’o­
pinion publique et non de voiler 
la vérité dans l’intérêt d’un par­
ti ou d’un homme politique quel­
conque;

Considérant que les journaux

et les journalistes de notre pro-» 
vince ont démontré, tout récem­
ment encore, que grâce à leur 
vigilance, certaines lois ou actes 
injustes ont pu être, évités;

Considérant qu’il est condam- : 
nable pour un gouvernement de ! 
restreindre ou de contrôler la li- ! 
berté de l’information;

Considérant , . u'en vertu des 
Droits de l’Homme, “tout indi­
vidu a droit à la liberté de pen­
sée et d’expression, ce qui im­
plique le droit d'exercer la li­
berté d’opinion sans être inquié­
té et de chercher de recevoir et 
d-i faire connaître les nouvelles 
et les idées par quelque moyen 
que ce soit et san» considération 
de frontières;”

Considérant que le Souverain 
Pontife Lui-miêmc, au sujet du 
procès du cardinal Mindszenty, 
a déploré que les journalistes et 
correspondants de presse n’aient 
pu exercer leur métier «n toute 
liberté ;

Considérant que Son Excellen­
ce M. Jean Désy, à la conférence 
des Nations Unies sur la liberté 
de l’information, tenue à Genève, 
reflétait vraiment les sentiments 
des citoyens canadiens en décla­
rant:

“Nous croyons que la liberté 
d'information est non seulement 
essentielle à la dignité de la per. 
sonne mais nécessaire au plein 
exercice de toutes les autres li­
bertés de l’homme et du citoyen. 
Nous croyons que le libre accès 
aux sources d’information et la 
faculté d’expression sont indis­
pensables au fonctionnement de 
la démocratie. Dans toute vraie 
démocratie, la politique de l’Etat 
procède de l’opinion publique 
et de cette politique c’est le peu­
ple qui est, en définitive, respon­
sable. Sans la connaissance 
exacte des faits, sans la posses­
sion des éléments qui permettent 
de peser le pour et le contre, 
sans l'examen des_ opinions dif­
férentes ou contraires, le; peuple 
sera inapte à exercer d’une fa­
çon éclairée son pouvoir d’orien­
tation et de contrôle.”

Il est donc résolu que le Syn­
dicat des journalistes de Mont­
réal, Incorporé, groupant les 
journalistes de langue_ française 
de la métropole réuni en as­
semblée générale à Montréal, le 
16 février 1949, proteste énergi­
quement contre les propos et 
l’attitude du premier ministre de 
la province, l’honorable Maurice 
Duplessis, tenus à l’égard des 
journaux et des journalistes, le 
lundi, 14 février i949, devant les 
membres de la Fédération des 
détaillants canadiens, en l’hôtel 
Mont-Royal.

Il est aussi résolu que Je texte 
de cette protestation *9it envo­
yé au premier ministre Duples­
sis lui-même et que copie soit 
transmise immédiatement aux 
journaux, aux agences de presse 
et à la radio pour publication.

Un violent incendie cause
cent mille dollars de dégâts

Destruction des établissements “Noé Bourassa Ltée’\ 
producteurs de la saucisse “L* Bette Fermière'’

— Alerte de deux alarmes
Plus da 125 pompiers, appar­

tenant à 12 casernes de1 l’est de 
la ville, ont combattu un violent 
incendie qui a détruit ce matin, 
aux petites heures, les établisse­
ments “Noé Bourassa Ltée”, fa­
bricants de la saucisse “La Belle 
Fermière”.

On estime que les dommages 
dépassent les cent mille dollars. 
Ils sont localisés aux édifices de 
cette compagnie, à 3855 et 3863 
rue Rivard, non loin de 1* rue 
Roy.

Une première alarme a été 
sonnée à minuit 25, à laquelle

ont répondu le chef du district 
numéro 5, A. Mérineau. Celui-ci 
a immédiatement sonné une se­
conde alarme, une fois qu’il fut 
arrivé sur les lieux. Peu de temps 
après, le directeur du service des 
incendies, M. R.-E. Paré, accom-
fiagné de son assistant, M. A. Fi- 
ion, se sont aussi rendus à l’en­

droit du sinistre. Le signal du 
retour a été donné à 2 h. 27 a. m.

Pour des raisons de sécurité, 
il a fallu que cinq familles soient 
évacuées temporairement. On ne 
conna-t pas encore les causes du 
désastre.

M. Gcrson à la radio 
ce soir

Pas de séance spéciale 
du conseil municipal

M. Stuart S. Garson, m.p., mi­
nistre de la justice portera la pa­
role sur les question très im­
portantes qui sont actuellement 
en cours à la Chambre des Com­
munes, ce soir, sur le réseau 
Trans-Canada. de-Radio-Canada.

Réseau de l'est; 7 b. 45 p-im, 
heure normale de l'est; 8. 45 
p.m., heure normale de l’Atlan­
tique: réseau de l’ouest; 10'h. 
p.m. heure normale de l’ouest; 9 
li. p.m., I.iure normale (moun­
tain); 8 lu p.m., heure ^normale 
du Pacifique.

On prévoyait que le Conseil 
municipal de Montréal tiendrait 
une séance spéciale d’ici la fin 
du présent mois, afin de régler 
certaines matières, avant la réu­
nion statutaire du 1er mars. Il 
n’en sera pas ainsi. Les échevins 
devront donc attendre cette der­
nière date pour se réunir.
------------- I Wr ---------------

Dîne rs<ca use ries des
médecins de Test

ILS SERONT INAUGURES 
LE 22 FEVRIER

L’Association des médecins de 
l’Est de Montréal a pris l’initia­
tive d’organiser, cette année, 
quatre dîners-causeries qui se­
ront offerts à ses membres grâce 
à la générosité de\quatre mai­
sons de spécialités pharmaceu­
tiques de l’est de la métropole.

A chacun de ces dîners, un 
travail sera présenté par un con­
férencier de choix sur un pro­
blème d’actualité concernant la 
déontologie et les intérêts pro­
fessionnels. Aucune de ces con­
férences, quoique préparées dans 
un esprit scieaUfiq'ue» n’tura un 
caractère technique.

Le premier de ces -dihers-cau- 
les “Laboratoires Marois”, aura 
series, gracieusement donné par 
lieu mardi le 22 février pro­
chain. à 8 h. 30 p.m., au club 
Canadien, sous la présidence du 
Dr Paul Letondal. A cette occa­
sion, le Dr Eugène Robiljard 
paononcera une conférence inti­
tulée: “Le laboratoire au service 
du praticien”-

"Au lieu de se demander si les ouvriers s'empoisonnent à East-Broughton 
et à Black Lake, on ne songe qu'à vérifier si les 

procédures légales ont été suivies"

RALLIEMENT SYNDICAL A THETFORD, HIER SOIR

Thetford-les-Mines, Qué., 171 

<IMir Gérard Pelletier— La j 
grève de l’amiante entre aujour­
d’hui dans su troisième journée 
à Thetford sans que rien d’anor­
mal ne se soit produit si ce 
n’est une purification subite et 
radicale de l’atmosphère. La bla­
gue circule dans la ville que 
seuls les ouvriers, quand ils quit­
tent le travail, réussissent à éli­
miner efficacement la poussière.

La journée d’hier a été mar­
quée par deux événements. Au 
cours de l’après-midi, les ou­
vriers ont paradé à travers la 
ville, précédés de la gard# St- 
Alphonse pour se rendre à l’égli­
se St-Maurice comme il avait été 
prévu. Plus tard, vers sept heu­
res du soir, ils se sont rendus 
en masse à la gare pour y ac­
cueillir M. Jean Marchand, orga­
nisateur en chef de la C.T.C.C. 
qui arrivait de Québec. Ils ont 
ensuite porté celui-ci en triom­
phe sur leurs épaules jusqu’à la 
salle du collège où devait se te­
nir une grande assemblée. Plus 
de deux mille ouvriers se sont 
entassés autour de la tribune; 
non seulement ceux de Thetford 
mais aussi d’importantes déléga­
tions des mines environnantes. 
Coleraine, Vimy Ridge, Black 
Lake, etc.

Les grévistes se montraient 
dèxcellente humeur mais plus 
résolus que jamais à poursuivre 
la lutte jusqu’au bout en dépit 
des déclarations ministérielles 
publiées au cours de la journée. 
On s’attendait à ce que M. Mar­
chand commente ces déclarations 
et l’auditoire ne fut pas déçu.

M. Jean Marchand
“La légalité, a commencé M. 

Marchand, nous en sommes. Le 
respect des lois nous tient au 
coeur. Mais il faut bien voir ici 
de quelles lois il s’agit et surtout 
de quelle façon on les appli­
que.”

L’orateur fait remarquer d’a­
bord qu’au droit de grève pour 
les ouvriers correspond le droit 
de congédiement pour le patron. 
Nos lois, telles qu’elles existent 
aujourd’hui, limitent le droit de 
grève de plus d’une façon tan­
dis qu’elles laissent intact le

droit de congédiement. Il en ré­
sulte une injustice pour la clas- j 
se ouvrière, une injustice dont 
on constate chaque jour les 
conséquences. Nous en sommes 
au point où le fond des diffé­
rends ouvriers est presque tou­
jours oublié tandis qu’on s’occu­
pe seulement de scruter la con­
duite des syndicats pour voir si 
elle est conforme à tous les dé­
tails de la loi. Au lieu de se de­
mander si les ouvriers s’empoi­
sonnent, crèvent, ou sont traités 
comme des bêtes de sbmme à 
East-Broughton et à Black Lake, 
on ne songe qu’à vérifier si les 
procédures légales ont été sui­
vies.

L'arbitrage
Les ouvriers ne s’opposent pas 

à l’arbitrage, continue M. Mar­
chand, mais ils se trouvent cha­
que jour en mesure de consta­
ter que l’application de cette loi 
leur est presque toujours défavo­
rable. L’arbitrage est devenu une 
arme entre les mains des em­
ployeurs pour faire dij tort à 
l’ouvrier. Tant qu’il en sera ain­
si, on ne plut demander aux ou­
vriers de faire confiance à cette 
loi.

M. Marchand cite ensuite l’ex­
emple de Shawinigan où un ar­
bitrage a duré plus de onze mois. 
La décision a été favorable aux 
ouvriers mais on s’est excusé 
derrière ce retard pour leur re­
fuser la rétroactivité des aug­
mentations de salaires. “Qui 
paye pour ces retards? demande 
M. Marchand. Toujours les ou­
vriers. Les employeurs le savent. 
Ils savent aussi que les mêmes 
délais enlèvent à la grève, seule 
arme des ouvriers, tout effet de 
surprise.

Or une grève dépouillée de l’é­
lément surprise n’est plus effica­
ce. Pendant les arbitrages, les 
employeurs accumulent des ré­
serves. Ils nous voient venir, ils 
peuvent ensuite nous attendre. 
Qu’on nous garantisse la rétroac­
tivité des augmentations, qu’on 
limite mieux les délais de l’arbi­
trage, qu’on désigne les arbitres 
avec équité et les ouvriers res­
pecteront la loi.

La poussière d'amiante
M. Marchand cita ensuite la ré­

cente déclaration du Pape à l’ef­
fet qu’il faut résister aux lois in­
justes. Puis, passant en revue les 
réclamations des ouvriers. “J’en 
viens à la clause sur l’élimina­
tion des poussières. Nous ne de­
mandons pas tel ou tel système, 
nous n’entrons pas dans les dé­
tails techniques, nous demandons 
aux compagnies de faire quelque 
chose, n’importe quoi pour l’éli­
mination dès poussières. D'un 
commun accord les compagnies 
refusent cette clause. Que pou­
vons-nous conclure de cela?”

La reconnaissance syndicale
M. Marchand cite enfin un té­

légramme du ministère où l’on 
menace les syndicats de leur re­
tirer leurs certificats de recon­
naissance. Mais quand ils savent 
que l’an dernier, à l’Asbestonos, 
ces mêmes certificats ont été re­
tirés aux syndicats en pleine 
cours d’une grève parfaitement 
légale, les ouvriers ne peuvent 
prendre ces menaces au sérieux.

Tout au long de son discours, 
le représentant de la C.T.C.C. a 
été vivement applaudi. De toute 
évidence, les ouvriers sont plus 
résolus que jamais de tenir jus­
qu’au bout. La Fédération de l’a­
miante présente un front parfai­
tement uni. Des rumeurs de tou­
tes espèces circulent dans la ré­
gion mais il reste très difficile 
de prédire la fin de la grève.
La déclaration dt la compagnie

Sherbrooke, 16 (D.N.C.) — La 
compagnie Canadian Johns Man- 
ville, d’Asbestos, dans une décla­
ration faite aux journaux hier 
soir, a affirmé que les préten­
tions des unions que la poussiè­
re est une des raisons de la grè­
ve des ouvriers de l’amiante, ne 
“sont qu’une diversion pour s’at­
tirer la sympathie du public”.

Le communiqué dit que cette 
prétention n’a d’autre but que de 
“cacher le vrai but de la grève 
qui est de paralyser toute l’in­
dustrie de l’amiante afin de pro­
voquer l’établissement d’un tri­
bunal d’arbitrage pour toute l’in­
dustrie”.
* #:

Lettre de Québec
(suite de la première page)

lion en Chambre, dans des con­
férences de presse, dans des dis­
cours. Bien peu de gens l’ont vu.

L«s trésors polonais
On a qu’à se reporter à la 

session de 1948 et se rappeler 
les déclarations- de M. Duplessis 
sur les “trésors polonais”. Quel 
est celui qui. avait alors le plus 
insisté sur le communisme ? sur 
l’indécence d’avoir des représen­
tants diplomatiques en Russie et 
de n’en point avoir au Vatican ? 
sur la rapidité avec laquelle des 
pays démocratiques sont tombés 
aux mains des communistes ? 
M. Duplessis, toujours M. Du­
plessis.

Il y a une quinzaine de jours, 
la police provinciale a fait une 
descente dans une maison com­
muniste de Montréal, et Ta cade­
nassée. Très bien. Pourquoi dès 
le lendemain le premier minis­
tre a-t-il convoqué les journalis­
tes et fait upe longue déclara­
tion ? 11 a parlé pendant une 
demi-heure, les priant d’écrire 
mot à mot sa déclaration, et il 
a terminé en disant: "Publiez 
tout, ou ne publiez rien”.

Qui fait la publicité F
Qui a fait de la publicité aux 

communistes, ie vous le deman­
de ?

Le premier ministre était pro­
bablement à court de sujet lundi 
soir. Il a épuisé ses jeux de mots 
sur les lettres “CRP* (Canadian 
Retail Federation), fl a peut-être 
été forcé ensuite de s’en remet­
tre à l’improvisation complète. 
C’est mauvais.

Les journalistes da Montréal 
ont protesté et ils ont parfaite­
ment raison.

Si M. Duplessis n’aime pas la 
publicité faite autour du com­
munisme, qu’il apprenne à se 
taire. Il la combattra ainsi plus 
efficacertient et plus sérieuse- 
mept.

Pierra LAPORTE
------------------ M I ■ --------------------

Réseau continental 
de radar en Europe

Londres, 17 (A.P.) -- Les ob­
servateurs politiques ont relevé, 
parmi les informations con‘c- 
nues dans le Livre Blanc publié 
par_ la Grande-Bretagne sur ses 
projets de défense militaire, une 
note indiquant que les Etats 
membres du bloc européen de 
l’ouest sont en train d’installer 
un réseau de radar s'étendant à 
travers le continent, du nord au 
sud,-de la Baltique jusqu’à la Mé­
diterranée. Le Royaume-Uni se­
rait lui-même le principal four­
nisseur d’appareils de radar à la 
France, à la Belgique, à la Hol­
lande et au Luxembourg, pour 
cette fin. On ajoute que le réseau 
sera bientôt doté d'un centre de 
contrôle dont l'emplacement 
n'est cependant pas révélé.

Le métro pourrait être construil en 
moins de quaire années

Et son exploitation serait profitabla sur la base de 
trois billets pour 25 cents — Un rapport des in*

. génieurs Lancaster et Fraser présenté à M. 
Duplessis

On peut construire un métro 
à Montréal en l’espace de moins 
de quatre années et ce chemin 
de fer souterrain pourrait être 
exploité à profit, en même temps 
qu’un service de tramways en 
surface ou un système d’autobus, 
pour les quartiers excentriques 
de la ville, et cela sur la base de 
trois billets pour 25 cents- 

Voilà ce que contient i rap­
port que deux ingénieurs amé­
ricains de réputation ont fait 
parvenir au premier ministre 
Duplessis, à la demande de ce 
dernier.

Ce* ingénieurs sont M. William 
C. Lancaster, qui fit partie de la 
New York State Transit Com­
mission, et M. Charles Fraser, 
président de la Fraser Brace 
Engineering Co., et ancien sur- 
intendant du subway de New- 
York.

M. Duplessis vient d’autoriser 
la publication de ce rapport. In­
terrogé à ce sujet, M. J.-O. Assc- 
lin, président du Comité exécu­
tif et de la Commission métro­
politaine, n’a voulu faire aucun 
commentaire.

____________ LA SILICOSE_________ ___

Le gouvernement provincial a versé 
un octroi de $500.00 à la 

Canada China Clay
En 1948 C'est ce qui apparaît aux Comptes 

publics — Pourquoi un cadeau à la compagnie 
de Saint-Remi d'Amherst ?

Le gouvernement de Ta provin­
ce de Québec a versé l’an dernier 
un octroi de $500 à la Canada 
China Clay A Silica Ltd. 11 s’agit 
de cette compagnie qui exploitait 
une mine et une usine à Saint- 
Bemi d’Amherst jusqu’à son dé­
part précipité de l’été dernier.

C’est du moins ce qui apparaît 
aux comptes publics de 1948 (C 
20, p. 25. premiers mots du der­
nier paragraphe).

La nouvelle a causé quelque 
surprise dans les milieux politi­
ques et sociaux.

Un prix de vertu ?
A quel titre cette compagnie, 

dominée par la puissante Noran- 
da Minfs Limited, pouvait-elle 
bien mériter un octroi provin­
cial?

S’agirait-il d’un prix de vertu 
discrètement inauguré par le
Î'ouvernement de M. Duplessis? 
)’un remercieRpent officiel pour 

le traitement spécial accordé par 
la Cahada China Clay à Ses ou­
vriers? Signalait-on ainsi le re­
cord atteint par la compagait n

matière de concentration de 
poussière?

Toute* ces questions pouvaient 
légitimement être posées, et elles 
le furent, dans les milieux géné­
ralement bien informés.

En fait, l’octroi apparaît au 
chapitre de la Voirie, au titre 
(3) Entretien des chemins d'hi­
ver, sous-titre subvention.

Avec un sens de l’opportunité 
dont on doit le féliciter, le mi­
nistère de la Voirie a donné l’an 
dernier à la Canada China Clay 
de quoi l’aider à entretenir scs 
routes. Ainsi le gouvernement 
montre sa sollicitude pour le 
faible et l’opprimé. Au moins 
les tilicoséè ont-ils pu se rendre 
sans trop d’essouflement à l’usi­
ne et à la mine.

Peut-être aüssi la compagnie 
a-t-elle songé à mettre ce mon­
tant de côte pour le cas où elle 
perdrait un jour le Procès des 
Veuves. Si le jugement était ren­
du en l’an 1988 ou, soyons moins 
optimistes, en l’an 2148, un mon­
tant de $500 bien placé représen- 
lerait alors, avec les intérêts 
composés, un asses joli magot.

M. Albert Samson 
élu dans Lévis

Le candidat du gouvernement de 
l'Union Nationale obtient une 
majorité de plus de 9,000 voix
Lévis, 17 (C. P.) — M. Albert 

Samson a été élu hier député du 
comté de Lévis à l’élection com­
plémentaire provinciale de ce 
comté. M. Samson était le can­
didat du gouvernement de l’U­
nion Nationale. 11 a obtenu une 
maiorité île 9,380 voix sur son 
seul adversaire, M. Abel Paradis, 
candidat de l’Union des Elec­
teurs.

Les rapports complets des 124 
bureaux de scrutin donnent à 
M. Samson un total de 12,330 vo­
les, contre 2,941 pour M. Para­
dis.

L’élection avait été rendue né­
cessaire par suite de la démis­
sion du député, M. J.-T. Laro- 
chellc, ministre d’Etat, qui a été 
nommé au Gonseil législatif. M. 
Larochelle était député de Lévis 
depuis 1935.

La victoire de t’Union Natio­
nale à l’élection d’hier ne chan­
ge en rien la position des partis 
à la Législature provinciale. L’U­
nion Nationale détient 82 sièges; 
les libéraux: 8; indépendant; 1; 
nationaliste; 1.

A la dernière élection généra­
le du 28 juillet dernier, M. La- 
rochellc avait obtenu 10.322 
voix; le candidat libéral: 5,810; 
et le candidat dé l’Union des 
Electeurs: 3,561.

Mc J.-M. Bériault 
nommé président
A la Chambre de commerce des 

jeunes
Au cours d’une réunion spé­

ciale de la Chambre de commer­
ce des jeunes du district de 
Montréal, hier soir, Me Jean-My- 
rie Bériault, ci-devant vice-prési. 
dent de ce groupement, a été 
nommé président, en remplace­
ment de M. Fernand Drapeau, 
qui a démissionné ces jours der­
niers pour les raisons que l’on 
connaît.

M. Maurice Côté a été nommé 
chef du secrétariat, en remplace­
ment /e M. Jacques Décarie, qui 
a lui aussi démissionné. Les au­
tres membres du conseil seront 
choisis plus tard* et le tout deVra 
être ratifié par l’assemiyée gé­
nérale des membres de la jeune 
Chambre. On croit que cette as­
semblée aura lieu lundi pro. 
chain.-------------—-*■ -- ï»—------------ -

Strasbourg, capitale
de l'Europe-Unie

Londres, 17 (A.P.) — Ainsi 
que déjà prévu, le comité perma­
nent du pacte de Bruxelles a 
confirmé, le, choix de la ville 
française de Strasbourg comme 
siège du futur "conseil de l’Eu­
rope”. Strasbourg, situé sur la 
rive gauche du Rhin, à l’ouest 
de ce fleuve, se trouve ainsi à 
peu près à égale distance du cen­
tre de la France et de celui de 
l’Allemagne, qui se sont chaude­
ment disputé cette ville autrefois.
--------------------- i i m ---------------------
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mer un vote enregistré.
L’adresse a été adoptée par un 

vote de 140 à 74. Les libéraux 
et les socialistes se prononcèrent 
en faveur de l’adresse tandis 
que les conservateurs et les so­
cialistes signifièrent leur oppo­
sition. MM. René Hamel, député 
de St-Mauricc-Laflcphe, et Frédé­
ric Dorion, député de Charlc- 
voix-Saguenay, votèrent contre 
l’adoption de l’adresse, de même 
que deux députés libéraux, M. 
Wilfrid Lacroix el M. Jean-Fran­
çois Pouliot, le parrain du sous- 
amendement qui avait si fort em­
barrassé M. Drew et.les conser­
vateurs. MM. Maxime Raymond, 
député de Reauharnois-Laprai- 
rie, et Paul-Edmond Gajpo'n, dé­
puté de Chicoutimi, étaient pai­
res, mais ils indiquèrent leur in­
tention de voter contre l’adresse.

M. King dit son mot
L’ancien premier ministre 

Mackenzie King, maintenant sim­
ple député de Glengarry, n pro­
noncé au début de la séance son 
premier discours de la session 
pour marquer l’heureux aboutis­
sement des négociations qu’il 
avait lui-même amorcées avec 
Terre-Neuve. Il a dit que tous 
les députés qui avaient participé 
au débat devaient être fiers «le 
prendre place parmi les bâtis­
seurs du Canada. Il a dit que le 
jour de l’entrée de Terre-Neuve 
dans la Confédération devrait 
être un jour de réjouissances 
puisqu'elle compléterait la Con­
fédération et ajouterait à la gran­
deur et à la puissance du Ca­
nada.

"O Conodo", j. il "God Sov* 
the King"

Dès l’annonce du vote, les dé­
putes ministériels se sont levés 
pour entonner l’O Canada, aussi­
tôt suivis par les députés oppo- 
sitionnistes et tous les auditeurs 
qui se trouvaient dans les gale­
ries. L’hymne national qui de­
vrait être reconnu officiellement 
a été chanté à la fois dans les 
deux langues. Cette manifesta­
tion qui marquait l’agrandisse­
ment du territoire canadien, l'a­
vènement d’une dixième provin­
ce ne manquait pas de solennité. 
Un moment plus tard, cependant, 
le charme fut en quelque sorte 
rompu pour ceux qui veulent un 
Canada totalement indépendant 
lorsque les députés chantèrent le 
God Save the King, rappelant 
ainsi qu’ils reconnaissent encore 
l’allégeance au roi de Grande- 
Bretagne. Le Canada grandit ra­
pidement, mais H n’a pas encore 
atteint la pleine maturité.

Narra VIGEANT

_________ l A^^jjtjvjrroN_________

Vingt-cinq pour cent de l'objectif 
de $1,150,000 ont été atteints

Ce midi, $276,135 avaient été recueillit — Commen­
taires de M. Raymond Dupuis, président de la 

campagne — Les souscriptions à paiements 
différés

nour la première fois depuis 
ie J but de sa 17e campagne an­
nuelle, lancée dimanche dernier, 
la Fédération des Oeuvres de 
Charité Canadiennes-Françaises 
rapporte un bond de 5 points 
dans le pourcentage de la sous­
cription, qui dépasse maintenant 
le quart de million.

Le total, à midi, se chiffrait 
en effet par $276,135 ou 25% de 
l’objectif de $1,150,000, mini­
mum vital nécessaire à la Fédé­
ration pour continuer de sub­
ventionner scs 38 oeuvres.

Commentant ces derniers ré­
sultats, M. Raymond Dupuis, pré­
sident général de la campagne, 
a tenu à faire une mise au point. 
“|1 importe de corriger une opi­
nion voulant que les rapports de 
la Fédération soient fantaisistes, 
dit-il. Les chiffres communiqués 
aux journaux correspondent aux 
compilations faites au fur et à 
mesure par la régie interne et le 
total annoncé est vraiment celui 
des souscriptions reçues aux 
quartiers généraux de la campa­
gne”,

“Même si les souscriptions, 
dans l’ensemble, représentent 
une augmentation sur celles de 
l’an dernier, il reste que cette 
hausse ne correspond pas enco­
re à celle de l’objectif, qui doit 
être atteint à tout prix’.’, fait ob­
server M. Dupuis. “Il faut égale­
ment tenir compte du fait que la 
période de sollicitation est plus 
courte d’une journée cette année 
et que la température défavora­
ble a paralysé le travail des au­
xiliaires au début de la semaine.

Pour que nous puissions procla 
mer l’objectif atteint le soir dt 
24 février prochain, le public de 
vra collaborer avec les auxillai 
rcs en souscrivant dis mainte 
nant à la Fédération.

Souscriptions à paiamantt 
différés

Une méthode de souscriptios 
qui n’est peut-être pas assez con­
nue du public, c’est celle du 
“paiement différé” et M. Armand 
Dupuis, président des arrondis­
sements paroissiaux, invite les 
chefs de famille à s’informer au­
près des auxiliaires des modali­
tés de cette formule qui “permet 
dans bien des cas d’augmenter 
sensiblement sa souscription 
sans porter atteinte au budget fa­
milial”.

Aux Quartiers généraux, on a 
rapporte le cas d’un souscrip­
teur de la section des paroisses 
qui, après avoir donné $25 l’an 
dernier, a décidé de porter sa 
contribution à $50 cette année 
grâce au système de souscrip­
tion à paiements différés.

En vertu de ce plan très sou­
ple le souscripteur en plus de 
verser un montant initial, s’enga­
ge à payer sur une base men­
suelle, trimestrielle, ou autre, 
une certaine somme à la Fédé­
ration, qui le lui rappelle aux da­
tes convenues.

A la section Montréal, dont 
les souscripteurs se composent 
surtout de membres des colonies 
étrangères de la métropole, on a 
recueilli jusqu'ici $7,500 ou 15% 
de l’objectif.

Des personnages distingués 
visitent l'exposition industrieüe

Mgr Chaumont et M. Mabilte étaient sur les lieux, 
hier — Ce soir, ce sera le tour des hommes 

d’affaires du nord
Parmi les personnages nom­

breux qui visitent la grande ex­
position industrielle qui se tient 
on ce moment dans l’est de 
Montréal, on notait, hier soir, la 
présence de S. E. Mgr Conrad 
Chaumont, évêque auxiliaire de 
Montréal.

Il y avail en même temps M. 
Gilbert Mabille, vice-président de 
la Chambre de commerce des 
jeunes de Bruxelles et directeur 
de la jeune chambre internatio­
nale.

Pour ce soir, on annonce la 
visite des membres de l’Associa­
tion des hommes d’affaires du 
nord de Montréal et. à cette oc­
casion, ce sera le président de 
cette association, M. Richmond 
Pelletier, qui présidera la soirée.

Hier soir, MM. Yvon Lepage 
et Haoul-D. Gadbois, respective­
ment président honoraire et pré­
sident actif du comité d’organi­

sation, nous communiquaient 
que les exposants sont plus que 
satisfaits des résultats obtenus 
denuis l’ouverture.

En effet, on apprend que de 
nombreuses relations ont été 
nouées depuis que cette exposi­
tion a été ouverte, et tout porte 
à croire que d’ici peu de temps 
l'est de Montréal connaîtra une 
fort enviable expansion.

On est d'avis, également, que 
le Centre de produits adoptera 
une forme permanente et qi î les 
autres objectifs et oeuvres néces­
saires dont la réalisation, pour 
une bonne part, du succès de 
cette exposition, seront pleine­
ment atteints.

Rappelons que l’exposition est 
une initiative de la Société des 
hommes d’affaires de l’est et 
qu’elle se tient à l’école des arts 
et métiers de Maisonneuve, 3320, 
rue Hochelaga.

Le saviez-vous ! Ce sont des
antéroloxines de staphylocoques...
qui causent cet empoisonnements à l’Université de 

Montréal — Un autre cas, hier
C’est un microbe banal, d’anté- 

rotoxine de staphylocoques, que 
l’on doit blâmer pour avoir cau­
sé une série d’empoisonnements 
aux habitués de la cafeteria de 
l’Université de Montréal.

Ce méchant a encore fait des 
siennes hier et un étudiant s’est 
plaint de souffrir de diarrhées 
incontrôlables.

Mais le coupable a été décou­
vert, grâce aux patientes recher­
ches du Dr Jules-A. Brien, assis­
tant-surintendant de la division

des aliments du service munici- 
al de la santé — qui a terminé 
ier une enquête faite de concert 

avec le Dr Gustave Charest, de la 
division des maladies contagieu­
ses.

Ce microbe n’est pui dange­
reux, en ce sens qu’il ne cause 
pas la mort, mais il vit sur la 
peau et il se répand sur les ali­
ments lorsque ceux-ci restent 
trop longtemps à une températu­
re qui n’csl pas assez froide.

Léger incendie chez 
Dupuis Frères Ltée

LÉS AFFAIRES-SE POURSUI­
VENT, COMME D’HABITUDE

Un incendie relativement lé- 
er — qui a cependant causé 
4,000 de dommages — s’est dé­

claré vers 3 h., hier après-midi 
au magasin à rayons Dupuis Frè- 
res l.tee; à 3 h, 22, les flammes 
étaient déjà maîtrisées et des ou­
vriers se mettaient à réparer les 
dégâts immédiatement.

On a, toutefois, demandé aux 
nombreuses personnes qui se 
trouvaient a ce moment dans le 
magasin de bien vouloir évacuer 
les lieux, afin de prévenir tout 
danger possible à leur sécurité. 
Mais les dirigeants du magasin 
soulignent qu'aujourd’hui, les af­
faires ont repris, comme d’habi­
tude.

Les flammes ont pris naissan- j 
ce dans le plancher, entre le pre­
mier et le deuxième plancher de 
l’immeuble, lorsqu’un rivet 
chauffé à blanc est venu se loger 
à cet endroit. Des riveurs sont 
employés à la construction d’une 
aile que le magasin fait actuelle­
ment bâtir sur la rue St-Christo- 
phe.

Les pompiers de quatre caser­
nes ont répondu à rappel et Ils 
furent obligés de percer des 
trous dans 1® plsncher pour at­
teindre les flammes. C’est le di­
recteur du service des incendies, 
M. Raymond P*ré lui-même, qui 
a dirigé les opérations. Personne 
b’* été blesse.

i La Banque de Montréal 
achète des terrains

I.» banque de Montréal a ache­
té de la Ville sept terrains va­
gues ayant front sur le chemin 
cie la Côte St-Luc, et cela au prix 
global de $2.545 comptant.

T.e Comité exécutif a ratifié 
cette vente.
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Un artiste que la couleur 
ne réussit pas à sauver

.L'exposition Daudelin à l'Université

Avant pris parti une fois pour 
toutes contre le surréalisme, 
nous n’oublions jamais cepen­
dant que, selon la parole de 
l'Ecriture, il faut distinguer en­
tre le péché et les pécheurs.. 
Et c’est pourquoi nous sommes 
allé voir ces jours derniers l'ex- 
position de ces oeuvres tenue 
par Charles Daudelin à l’Univer­
sité de Montréal. Nous tenons, 
en effet, à contempler les toiles 
de chaque artiste, quelle que 
soit son école, avant de pronon- 
cer s’il convient de le ranger 
à droite ou à gauche de la ligne 
de démarcation en art; et, mô­
me si le peintre a donné dans 
je travers à la mode, nous som­
mes prêt à retourner voir ses 
derniers tableaux, flans l’espoir 
—incertain — d’un changement 

pour le mieux
Peut-être pourra-t-il se pré­

senter un changement pour Dau­
delin. Nous l’espérons, car il n’a 
pas encore gaspillé entièrement 
ses dons de coloriste, loin de 
là. Notons même tout de suite 
que. sur une cinquantaine de 
toiles, deux nous ont particuliè­
rement frappé par leur tona­
lité d’un bleu profond et riche: 
ce sont “Table bleue” et le fond 
de déçor de “Nature morte à 
1a nappe rouge”.

Mais, de même qu'une seule 
hirondelle ne suffit pas à an­
noncer le printemps, comme di­
rait notre premier ministre... de 
même il ne suffit pas de savoir 
manier agréablement la couleur 
pour s’jntituler peintre. 11 ne 
suffit pas non plus d’être cari­
caturiste.. Essayons ici d’une 
brève définition de l’Art en pein­
ture, selon notre conception, se-

Ion aussi celle de tous les ou­
vrages de fond sur les princi­
pes de l’esthétique: c’est celui de 
représenter le plus fidèlement 
possible la nature, en y laissant 
transparaître sa personnalité et 
en tâchant de réaliser la syn­
thèse de la couleur et de la for­
me.

Si l’Université se doit, en tous 
pays, d'être ouverte en principe 
à toutes les formes d'art, à tou­
tes les tentatives de rajeunisse­
ment des formules esthétiques, 
du moins le public, lui, garde- 
t-il le droit à ui\î préférence 
marquée. C’est que le public, 
faut-il encore une fois le rap­
peler, se laisse guider en tout 
par le retentissement que l'oeu­
vre peut éveiller chez lui. Or 
celle de M. Daudelin en est gé­
néralement incapable.

Voulez-vous en faire une 
épreuve facile ? Voici comment 
procéder. On connaît ce jeu de 
société qui consiste à regarder 
attentivement un dessin puis, le 
dos tourné, à s'en rappeler les 
détails essentiels sans eh oublier 
un ni donner de détails erronés 
Faites-en autant ici. Consultez le 
catalogue et essayez de recons­
truire d’imagination le tableau 
devant vos yeux sur la seule 
indication de son nom. Si vous 
arrivez du premier coup à en 
refaire dans voire esprit une 
image suffisamment exacte et 
vivante, c’est que l’oeuvre était 
forte, digne d’intérêt humain. 
L’exposition Daudelin subirait 
mal pareille épreuve. .

Au vrai, aucun des titres n’é­
veille ici lui-même de résonan­
ce. Toutes ces désignations pour­
raient être interchangeables. Les
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* SOIREE
6.00 P.M.
CBF-Yvan llntrtpld*. 
CBM-Vartété». 
CKAC-Un* vsdétt*. 
CJAD-Nouvellee. 
CFC'F-Sérénade. 
CHU-Chanconntt*. 
6.10 P.M. 
CKAC-Canada Quia. 
6.’5 P.M.
CTL F-Radot-Journai. 
CBM-Nouvellee. 
CKAC-Dltes-moi. 
CFCF-NouveUes 
6.25 P.M.
CKAC-PlAc» du Jour. 
6.30 P.M.
CBF-Revue actualité. 
CBM-Chron. du aki. 
CXAC-Forum sport». 
CKVL-Nouvellea 
CFCF-Fireslde Stories.
6.45 P.M.
CBF-Ohronlqus du «kl. 

CBM-Nouvelles. 
CKAC-Hmi veils». 
CFCF-Muslque.
7.00 P.M.
CBF-Un homme...
CBM-Troubadour.
CKAC-SélsctlO.is.
CKVL-Chanaonnette.
CJAD-Nouvellei.
CFCF-Muslmie.
CHLP-L'hmire familiale.
7.Î 5 P.M.

PBF-Métropole.
CBM-Sweet and Swing. 
CJAD-Dld X Say That? 
CTCF-Sport
7.30 P.M.
CBF-Rolande et Rcfeert. 
CJAD-Dow award Show. 
CFCF-Clul) 15. 
CHLP-Bouquet musical. 
CBM-Plantste.
7.45 P.M.
CBF-Troubadours. 
CBM-Les affaires de...

CKAC-Le diable e’en... 
CKVL-L'Oncle Troy 
CJAD-Thla la the Story. 
CFCTF-Make Mine Music. 
CHLP-Muslque tzigane.

5.00 P.M.
CBF-Talent» chez nous. 
CBM-Happy Time. 
CXAC-Mém. du Or Lam. 
CKVL-FanWVme. 
OJAD-Nouvellee. 
OFCF-Chuckwagon. 
OHLP-Heure grecque.

8.15 P.M.
CJAD-Frontenac Ski...

8.30 P.M. 
OBF-8érénade.
CBM-John et Judy. 
CKAC-Nazalre et Bar... 
CKVLi-Variété» -sn.
C J AO-Carmen CavaUero 
CFCF-Croes Section. 
CHLP-Le* talent» ..
8.45 P.M.
CJAD-Show time parade

9.00 P.M.
CBF-ThéAtre mord. 
CBM-A1 Jolson.
CK..C-Eton es de France. 
CK VU-Chanson chance. 
CJAD-Town Topics. 
CFCF-Talk Civil Ssrvlce 
CHliP-Place Plgalle.

9.30 P.M.
CBM-Wayne * Shuster. 
CKAC-Denl» Drouin, 
CKVL-Prtx Dow. 
CJAD-Concert Hall. 
OFCF-Oen you Top This
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal.
CBM-Journal. 
CKAC-Suspense 
OKVT,-Parla awing. 
OJAD-Nouvellee.
CTFOF-Abbott & Costello 
OHLP-Montréal la nuit.

10.15 P.M.
CBF-Le* affaires de .! 
CBM1 Actualité 
CJAD-Easy Acee.
10.30 P.M.
CBF-Les poéelee... 
CBM-Eventlde.
CKAC-Nos gouverne .. 
CKVL-NouvellM. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Orchestre. 
CHLP-L'heure de danse.
10.45 P.M.
CBF-Airs d'Opérettee. 
CKAC-NouveUea 
CJAD-Emlle Côté.
11.00 P.M.

CBF-Adagto. 
CBM-Sportman'e Show 
CKAC-Sport. 
CKVL-Tommy Doieeg,
C J AD-Sports 
CFCF-Nouvellae 
CHLP-Montréal la nuit.
11.15 P.M.

CKAC-Chanteur.
CJ AD-Platter.
CFCF-Off the Record
11.30 P.M.
CBF-Orcheetre. 
CBM-Nocturne 
CKAC-Orcheatre. 
CKVL-Nouvellf» 
CHLP-Au cabaret.
11.45 P.M.
CBM-Trlo O’Connor.
MINUIT
CBF Fin des émleelone.
CBM-Nouvellee.
CKAC-Bulletln.
CKVI,-Record man 
CFCTF-Nou. et fermeture. 
CIXLP-Nouventa.

12.30 A.M.
CKAC-Orcheatre.

1.00 A.M.
CKAC-Nou <e!lee.

VENDREDI, 18 FEVRIER
5.00 A.M.
CKAC-Ouverture.
CK VL-Bon (our.
5.30 A.M.
CKAC-Le mesee du Jour.
6.00 A.M.
CBM-Révell.
CKAC-Nouvellee.
CKVL-Révell.
CJAXJ-NouveJlee.
6.15 A.M.
CKVL-Prtère du matin.
6.30 A.M.
CKAC-Eveil. 
CJAD-Debout Mil. 
CFCF-Maurlce Bédard.
6.45 A.M.
CJAD-Sacré-Coeur.
6.50 A.M.
CHLP-Ouverture.
7.00 A.M.
CBF-Opéra de quat iou». 
CBM-Nouvellee.
CK AC-Actualités. 
CKVL-On prend le cafe. 
CJAD-Nouvellea. 
CFCF-Nouvelles.
CHLP-Carrousel.
7.30 A.M.
CBM-Nouvellee. 
CJAD-Tltres de» nouvel.
7.45 A.M.
CKAC-L’Oratoire.
8.00 A.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Nouvellee 'nter. 
CKVL-BonJour mes. da. 
CJAD-Nouvelles-sport*. 
CHLP-Radlo S.-Coeur.
8.15 A.M.
CBF-ElévaUon».
CBM-Dévouons. 
CKAC-Ovlla et Oeorgea. 
CFCF-Toast Se Coffee. 
CHLP-Le Carrousel.
8.30 A M.
t-BF-Rythme ..
CBM-Musique. 
CFCF-Mélodle» 
CHLP-EntreUen.
9 00 A.M.
CBF-Nouvellee.
CBM-Nouvelles.
CXAC-Actualité». 
■JKVL-Roger BaulU. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Nouvellee
9.15 A.M.
CKAC-Boul. Legarè. 
CBM-Mélodlet 
CFCF-DéJeuner. 
CJAD-Ttme Wee.
9.30 A.M.
CBF-Xjb p’Ut train. 
CKAC-Le» magasin*. 
CHLP-Mon program.

9 45 P.M.
CBM-Emission éduoat 
CKAC-Fleur* et chans.
T0.00 A.M.
CBP-Sur no* onde». 
CKAO-AetuaUté»; 
CKVL-Noe artiste*. 
CKAC-Oalete. 
CJAD-Nouvelle*. 
OFCF-Page» de mélodie» 
CHLP-Au Bal Musette.

10.15 A.M.
CBF-Valser. 
CBM-Klndergarten. 
CJAD-Ballroom. 
CJAD-Jaoquos Normand 
CHLP-Canzone.
CKAC-Id Fernand...
10.30 A.M.
OBF-Le titre, e.v.p. 
CBM-Causerie. 
CKVL-Entrevue# 
CFCF-Kate Altken. 
CHLP-CHLP 1-4-1-0.
10.45 A.M.
CBF-Lee drames... 
CBM-Song Shop 
CFCF-Orch. de dans*. 
11.00 A.M. 
CBF-Francln* Louvain. 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Actualltê.
CK VL-Ch a nson ne ttea 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-DéJeuner Hollywo. 
CHLP-Au Buffet...
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Ran. 
CBM-Orande Soeur. 
CJAD-Kate Altken 
CKAC-Panler prov.
11.30 A.M.
CBF-TroubaiiOUT». 
CBM-What's your beef? 
CKAC-Le club du dis .. 
CJAD-Heure de la valse. 
CFCF-Muslque pour ma.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD-Round-up Time.
MIDI
CBF-Jeunease Dort*. 
CBM-Nouvelles ds BBC. 
CKAC-Bon appétit. 
CKVL-Chanronnette*. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Nouvellee. 
CHLP-L’heure féminine.
12.15 P.M.
CBF-Rue prlnolpal*. 
CBM-Tanto Lucie. 
CJAD-Questlonuaire.
12.30 P.M.
CBF-Révell rural. 
CBM-Emlsslon rurale. 
CKAC-Le coin du disque 
CKVL-Parade 
CJAD-Nouvelle*. 
CFCF-Claudta.
12.45 P.M.

CKAC-Nouvellee.
CJ.AD-Como.
CPCF-Mnzaslnage.
1.00 P.M.

CBF-Quellee nouvelles? 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Franco Swing. 
CKVL-Nouvellea. 
CJAD-Nouvelles.
CFCF.Nouvelle*.
OKI P-Rad lo-Journal.
1.15 P.M.
CBF-Radlo-JournaL 
CBM-Happy gang. 
CKAC-MAlodlee. 
CFCF-rtou*e Party. 
CJAD-Concert pope.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
OKAC-La vie en TOM. 
CFCF-Jumpin' Jack».
1.45 P.M.
CBF-A l’eiuetgn» dee... 
CBM-Thcy tell me 
CFCF-Rythme moderne

2.00 P.M.
CBF-Orande Soeur. 
CBM-Bernle Bradan. 
CKAC-Actualltés 
CKVL-Doraev Show. 
CJAD-Nouvelles. 
CPCF-VLslteur 2 heure*.
2.15 P.M.
CBF-Maman Jeanne. 
CBM-Valses. 
CJAD-Mvsterles. 
CFCF-Ethei et Albert.
2.30 P.M.
CBF-Lettre k un»
CBM-Musically youre. 
CKAC-Un peu de tout. 
CJAD-Rythme facile 
CFCF-Visiteur 2 heure». 
CHLP-heure des malade*
2.45 P.M.
CBF-Le moulin .
CKAC-Réverle
CJAD-Chanteur.
3 00 P.M.
CBF-Les Chefs-d’œuvre. 
CBM-Llfe can be... 
CKAC-Actualltés.
CKVL-Yours for the .. 
CJAD-Nouvelles.
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkins. 
CKAC-Rendez-vou». 
OFCF-Nancy Craig.
3.3u P.M.
CBM-Pepper Young’».» 
CKVL-Rythm rodeo. 
CFOF-Vislteur 2 heures. 
CHI.P-Fleurs de Paris.
3.45 P.M.

CBM-Rlght to Happiness
4.00 P.M.
CBF-L’heure du thé. 
CBM-Jack Buck. 
CKAC-Actualltés.
OK VL-Alouette 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-TeUo-Test. 
CHLP-Le Kiosque.
4.15 P.M.
CBF-Notre pensée 
CBM-Commentalre». 
CFCF-Lumlére. 
CKVL-Uncle Troy. 
CKAC-Evénemcnt» .
4.30 P.M.
CBF-Radlo-Collège 
CBM.-Varlétéî. 
OKVL-Chansonnette 
CFCF-Jeune Dr Malone 
CHLP-Le chant des 
C K A C-Chanson* de
4.45 P.M.
CFCF-Rosemary.
5.00 P.M.
CKAC-Actualités. 
CJAD-Nouvelles 
C PCF-Père Noël 
CHLP-Au Carrefour
5.15 P.M.
CKAC-chen»on».
C JAD-Superman.
5.30 P.M.
CBF-Fatre-part. 
CBM-Hlstolre*. 
CJAD-Town crier.
CFCF-Conte d’aujourd'.
5.45 P.M,
CBF-Chansonnette. 
CBM-Don Masser. 
OKAC-Madelein» et
CFCF-Oncle Troy-X. 
CHLP-Radlo-Journal.

CBF- 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990 
a *

Lois Marshall, jeune chanteuse au 
talent prometteur, sera de nou­
veau l’artiste Invitée de L'Heure, 
Northern Electric, diffusée par les 
postes de Radio-Canada lundi, le 
28 février. Accompagnée par Paul 
Scherman et l’orchestre de con­
cert. elle Interprétera des œuvres 
de Verdi et de Rodgers. Hyman 
Goodman, violoniste de renom, se 
fera entendre au même program­
me dans “Songs My Mother 
Taught M*” de Dvorak-Kreisler.

seules toiles qui s'identifient à 
leur titre sont celles que Dau­
delin a brossées dans une ma­
nière quasi-traditionnelle. A cet 
égard, son "Intérieur” (no 9) 
est excellent, de même que le 
“Pot Blanc” el “Auto-portrait”. 
Mais, alors, si l’artiste était ca­
pable de ces oeuvres, pourquoi 
s’être amusé aux autres ?

Adrien ROBITAILLE

A TEIectra
“l.e Poison” (the Lost Week­

end) est le film le plus impres­
sionnant qu’il nous ait été don­
né de voir depuis longtemps. 
C’est une thèse de grande va­
leur sur l’alcoolisme. Cette pro­
duction, déclarée la meilleure de 
l'année par la critique new- 
yorkaise, décrit le drame poi­
gnant de ces êtres que l'alcool 
a transformés en épaves.
,Ray Milland est une révéla­

tion dans le rôle du jeune hom­
me de bonne famille et de belle 
éducation à qui le besoin de 
boire enlève tout sentiment de 
décence et de respect da lui- 
même.

Ceux qui verront “Le Poison” 
en dialogue français, à l’Electra 
dès samedi n’oublieront pas de 
sitôt la scène d’hôpital pour al­
cooliques.

Ray Milland, vedette du film, 
est l’un des artistes les plus po­
pulaires auprès des réalisateurs 
des studios Paramount, pour les­
quels il travaille depuis 10 ans.

Le plus remarquable est qu’il 
peut jouer la comédie légère, 
les mélodrames, le drama d’épo­
que, le récit policier, etc. Sa pa­
tience et son bon vouloir lui ont 
mérité le premier rôle du “Poi­
son” qui lui a valu le prix de 
l’Académie des arts at sciences 
cinématographiques.------------ — i i ------------- -

Solomon, le grand 
pianiste anglais 

à Montréal
L'imprésario montréalais Geor­

ges-Armand Robert annonce qu’il 
présentera en récital au His Ma­
jesty's, le dimanche 27 mars pro­
chain. l’éminent pianiste anglais 
Solomon. Ce sera la première vi­
site à Montréal >e cet artiste 
dont tous les enregistrements sur 
disques sont devenus des pièces 
de collection. Solomon est re­
connu comme le plus grand pia­
niste anlgais de l’heure.
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L’Orchestre de Rochester 
bientôt à Montréal

Canadian Concerts and Artists, les Impresarios de Montréal 
qui nous ont déjà fait connaître les Orchestres symphoniques de 
San-Francisco, de Philadelphie, de Baltimore, de Minneapolis, «le 
Détroit, nous présenteront jeudi, le lù mars, au théâtre His Ma­
jesty’s, l’Orchestre symphonique de Rochester.

L'orchestre au complet, 83 musiciens, sera dirigé par son chef 
régulier Erich Leinsdorf. La soliste invitée sera Kyra Vayne, 
soprano réputé d'Angleterre.

Le programme comprendra l’Ouverture de Signor Rruschino, 
de Rossini, la Sixu^me Symphonie de Tchaikovsky, des extraits 
de la Damnation de Faust, de Berlioz, et des arias des opéras Louise 
et Ernani, chantés par Kyra Vayne.

“Phèdre” au Festival 
d’Art dramatique

Georges Landreau, professeur 
de diction française et artiste de 
la radio, présentera le 23 fé­
vrier, à 8 h. 15 du soir, au Fes­
tival d’Art dramatique régional 
de Québec-Ouest, à l’Audito­
rium Sun Life, le classique par 
excellence de Jean Racine “Phè­
dre” interprété par un groupe 
d’élèves du Conservatoire Lassal- 
le dont il a la direction.

Par un arrangement spécial, le 
premier acte de la tragédie de 
Racine est remplacé par une 
narration appropriée dont Ma­
dame Nicole German sera l’in­
terprète.

Le Conservatoire Lassalle, 
école supérieure d’élocution 
française fondée il y a plus de 
quarante ans par le professeur 
Eugène Lassalle, a toujours ap­
porté beaucoup de minutie et de 
soin au travail chaque fois qu’il 
a monté un spectacle théâtral.

C'est avec un succès bien mé­
rité que le Conservatoire a pré­
senté plusieurs oeuvres du théâ­
tre classique depuis sa fonda­
tion. “Britannicus” fut joué plus 
de cinquante fois à travers la 
Province, “Athalie” à différen­

tes reprises revint à son pro­
gramme d'étude et prit l’affiche 
des scènes montréalaises et qué­
bécoises, “Polyeucte” de Corneil­
le remporta il y a une vingtaine 
d'années sur la scène de la Bi­
bliothèque St-Sulpice un vérita­
ble triomphe, puis ce fut “Les 
Précieuses ridicules” sur la mê­
me scène où cette comédie de 
Molière amusa tellement les 
spectateurs qu’on donna une di­
zaine de représentations sup­
plémentaires.

Dans le domaine du théâtre 
romantjque les élèves du Conser­
vatoire Lassalle jouèrent “Ruy 
Bias” de Victor Hugo, “Pour la 
Couronne” et “Le Passant” de 
François Coppée, “Le Caprice” 
d’Alfred de Musset, et plus ré­
cemment, “Gringoire” de Théo­
dore de Banville, “Le Chant du 
Berceau” de Gregorio et Mari- 
nez-Sicrra.

En présentant “Phèdre” le 
Conservatoire Lassalle ne fait 
que continuer la tradition éta­
blie par son enseignement. Les 
Interprètes sont tous des élèves 
diplômés du cours universitaire 
de l’école, et déjà ils se taillent 
une carrière artistique enviable.

Le Quatuor 
Paganini

Un pvogramme d’une valeur 
exceptionnelle sera offert aux 
membres de la Société Pro Mu­
si ca, dimanche après-midi, le 20 
février, à 5 h. Le Quatuor à cor­
des Paganini, que Ton se plait 
à qualifier de successeur du fa­
meux Quatuor Pro Afte, donne­
ra en effet le quatrième concert 
de la présente série de la So­
ciété Pro Musica.

Trois des plus beaux quatuors 
de tout le répertoire seront au 

rogramme. On entendra d’a- 
ord le Quatuor en ré majeur de 

Haydn, aussi appelé Quatuor de 
TAlouette; puis le Quatuor en 
fa majeur op. 135 de Beethoven 
et enfin le Quatuor en ré majeur 
de César Franck.

Des 83 quatuors à cordes que 
Haydn écrivit, le Quatuor de l’A­
louette est sans contredit Tun 
des plus célèbres. Il fut écrit 
en 1791), la même année que les 
cinq autres qui composent Topus 
64, au moment où Flaydn venait 
de quitter son emploi chez le 
prince Estherhazy afin de se 
préparer pour son premier voya-
Se en Angleterre. Le surnom 

e l’Alouette vient des premiè­
res mesures de l’oeuvre qui sont 

comme le gazouillement d'un oi­
seau.,

I>é Quatuor en fa majeur op. 
135 de Beethoven est la dernière 
oeuvre complète que le maître 
écrivit dans cette forme. Il fut 
terminé cinq mois avant sa mort 
et cette oeuvre, de même que 
les autres quatuors écrits par 
Beethoven durant la même pé­
riode, est considérée comme le 
testament de son auteur.

Franck termina son unique 
quatuor au cours de Tannée 1889, 
soit un an après sa célèbre Sym­
phonie en ré mineur. Ce fut sa 
dernière oeuvre, si Ton excepte 
ses trois Chorals pour orgue.

Quatre quatuors à cordes re­
nommés se font entendre à la 
Société Pro Musica cette saison. 
Après le Quatuor Stuyvesant, on 
entendra le Quatuor Paganini, 
le Quatuor Gmlet, et le Quatuor 
Juilliard.

AVIS IMPORTANT 
Le Comité de la Société Pro 

Musica désire rappeler à ses 
abonnés que le concert du Qua­
tuor Paganini commencera di­
manche après-midi, le 20 février, 
à 5 h. précises. Personne ne sera 
admis sans une carte de mem­
bre.

Au Saint-Denis
On a dit avec raison que le 

film “Un homme et son péché”, 
qui poursuit un phénoménal suc­
cès en troisième semaine au 
Saint-Denis, faisait penser à du 
Marcel Pagnol. C’est exact. Ses 
réalisateurs ont cherché à lui 
donner et ont obtenu la parfaite 
couleur locale tant par le paysa­
ge, la reconstitution visuelle 
d’une époque lointaine que par 
l’habillement des interprètes et 
l'ameublement des pièces diver­
ses où se déroule l’action.

Paul Gury se révèle un metteur 
en scène extrêmement sûr et jl a 
insufflé à tous ses interprètes 
une sorte de feu sacré dont on 
verra les remarquables résultats. 
Les images sont de Drummond 
Drury et la musique de Hector 
Gratton. L’orchestre de Jean Des­
lauriers interprète avec charme 
cette musique fort appropriée à 
l’action. Paul L’Anglais le "pro­
ducer”, peut être, à bon droit, 
fier d'une réalisation qui se mar­
que de quatre étoiles dans l’his­
toire encore jeune de la cinéma­
tographie canadienne.

La renommée 
d’Erna Sack

C’est au cours d’une répéti­
tion du Don Pasquale qu’Erna 
Sack découvrit qu’elle pouvait 
atteindre des notes élevées qu’el­
le ne soupçonnait pas elle-même. 
Au moment où elle s’attaquait à 
la cadence, cette partie de Taie 
où la chanteuse peut prendre 
toutes les libertés et y aller de 
prouesses vocales tandis que le 
chef d’orchestre cesse momenta­
nément d’être celui qui conduit, 
Erna Sack s’aventura, à son 
grand étonnement, jusqu’aux no­
tes les plus elevées, décou­
vrant elle-même pour la premiè­
re fois, l’étendue véritable de 
son registre vocal.

Le chef d’orchestre n’était nul 
autre que le grand maître Bruno 
W’alter. Il encouragea fortement 
Mme Sack à tenter le «oir même 
d’atteindre les mêmes notes sur­
aiguës devant l'auditoire. Ce fut 
un triomphe. On ne cessait plus 
d’applaudir. Le chef d’orchestre 
a dû s’asseoir afin de laisser les 
gens témoigner à satiété de leur 
admiration envers la grande 
chanteuse.

Du jour au lendemain, ce fut la 
gloire. Une émission radiopho­
nique internationale a fait enten­
dre la voix d'Erna Sack au mon­
de entier, et ce fut dès lors la re­
nommée solidement établie, non 
seulement sur un registre vocal 
exceptionnel, mais aussi sur une 
profonde connaissance de la mu­
sique, un sens dramatique des 
plus impeccables, un sens de la 
pondération en toutes choses, et 
un goût très sùr en tout ce qui 
concerne son art.

On a dit dans presque tous les 
pays, qu'Erna Sack était assuré­
ment la plus grande chanteuse 
du siècle. Le public canadien 
semble corroborer cette pensée. 
Le feu roulant des engagements, 
en Canada, de Mme Sack, Tan 
dernier, lui ont valu d’être enco­
re plus en demande cette an­
née, et dans un plus grand nom­
bre de villes canadiennes. Le ré­
sultat que déplore le public 
montréalais, est que la grande 
artiste ne chante pas un aussi 
grand nombre de récitals dans 
la métropole cette présente sai­
son, comme il advint Tan der­
nier.

Au Plateau les 19 et 23 février, 
8 h. 30 p.ni., et le 5 mars en ma­
tinée, 2 h. 30 p.m.

Il faudrait des colonnes pour 
rappeler toutes ces scène* qui se 
chiffrent à pas moins de 300, qui 
mettent en vedette Nicole Ger­
main dans le rôle de la douce 
Donalda; Hector Charland dans 
celui du fameux Séraphin; Guy 
Provost, un Alexis bon coeur, 
bon bras; Henri Poitras, Jambc- 
de-Bois; enfin tous les “types 
inoubliables de ce beau roman 
radiophonique de Claude-Henri 
Grignon.

Un entêté
Londres, 17 (A.P.) — Un jeu­

ne Anglais, du nom de Michael 
Austin, 19 ans, pianiste, a déci­
dé de se faire de la publicité. 
Pour ce, il s'est installé au pia­
no d’un bar de Piccadilly lun­
di après-midi vers 2 heures et 
demie. II y est encore et pense 
tenir jusqu'à ce soir.' Pendant 
les premières quinze heures, Mi­
chael n’a mangé que 2 sand­
wiches, un morceau de sucre et 
avalé deux bouteilles de toni­
ques.

Entre deux concertos, Michael 
Martin déclare «rue “la seule fa­
çon qu’ont les jeunes de’faire 
parler d’eux à notre époque est 
de faire quelque chose d’extraor­
dinaire.”

Cinéma de Paris
Mieux que personne, le réalisa­

teur Clouzot a su rendre percep­
tible une atmosphere d’angoisse 
et annoncer le déchaînement 
d une tragédie. Cela n’einpéche 
pas pourtant son film “Quai des 
Orfèvres”, qui poursuit un vif 
succès au Cinéma de paris, 
d’avoir une gaieté de bon aloi, 
un rythme entraînant alors qu'il 
conduit Je cinéphile dans un bu­
reau d'éditeur musical, dans les 
coulisses et sur la scène où la 
vedette Jenny Lamour apprend, 
répète, puis lance son dernier 
succès, 'Son p’tit tralala’.

La partie décorative du film 
fait revivre sur l’écran les cours 
du Faiibour-Saint-Martin, les 
vieux appartements de ce quar­
tier vétuste et rend une recons­
titution de music-hall aussi vraie 
que nature, et dans ces cours lui­
santes de plus moirées par les 
éclairages, dans ces rues cha­
toyantes ou ces coulisses vivan­
tes et chaudes, la vie ruisselle à 
pleins bords.

Les interrogatoires des poli­
ciers ont une brutalité juste sans 
exagération, les décors des bu­
reaux de la Sûreté sont minutieu­
sement réels, poussiéreux et vi­
vants. Un monde réel vit, palpite, 
saigne sur l’écran. Clouzot a bras­
sé les multiples éléments de cet­
te triple épopée de la chanson, 
du crime et de la police et en 
fait un tout solide et captivant. 
Les images sont de Thirard qui 
avait donné celles de “La Sym­
phonie Pastorale',’. Le dialogue 
de Jeanson est vif, ardent, cyni­
que, sensible. C'est du grand 
Jeanson.

La charmante musique «le 
Francis Lopez est un triomphe, 
surtout son spirituel “Petit Tra­
lala”. Suzy Délair qui chante 
avec tant de charme est une ca* 
piteuse Jenny Lamour. Dans le 
rôle d’Antoine, policier méthodi­
que, sincère et humain, Louis 
Jouvet. Et que de vivantes figu­
res: Bernard Blicr, Simone Rp- 
nant, Larquey, Charles Dullin, 
Claudine Dupuis.

Les Amis de Y Art
Deux bourses d'études sont 

gracieusement offertes aux mem­
bres de l'Association Les Amis 
de TArt par l’Ecole d’Art Enrg., 
sous la direction de Mlle Jean­
nette Beaudry. Cours complet 
aux membres féminins et mascu­
lins.

Conditions: Pour être éligi­
bles, les membres doivent: 1 — 
Fître âgés de 16 ans et plus. S'­
Avoir suivi un cours de dessin 
dans une institution scolaire 
pendant six mois au moins. 3— 
Se procurer une formule d’ins­
cription en s’adressant à Mlle 
Jeannette Bergeron, tel.: F'R. 
1119. 4—Envoyer les applica­
tions aux bureaux des Amis de 
TArt.

Evénements artistiques: Au 
Monument National, le 19 et 20 
fév.. Ballet Music Hall. — Au 
Patronage Jean Le Prévost, le 
20 fév., TEcole Normale Jac­
ques-Cartier (garçons) présente 
“Maggy” pièce en 4 actes. — Au 
His Majesty, le 20 fév., et le 6 
mars, récitals Paul Loyonnet. P 
A l’Auditorium Sun Life, les 22, 
23, 25 fév. et le 26 en matinée, 
Festival Dramatique National, 
(Prière de noter que la soirée 
du 23 fév., sera sous tes auspices 
des Amis de TArt) — Au théâ­
tre des Compagnons, le 20 et 20 
fév., en matinée, pièce pour en­
fants “La farce du pendu dé­
pendu” d’Henri Ghéon. ■— Au 
théâtre des Compagnons, tes 24 
et 26 fév., récital conjoint, Jean- 
notte, Brabant, Gadouas. — Au 
Conservatoire de musique de la 
province, le 25 fév., concert de 
Noël Brunet accompagné de 
John Ncwmark. (Les Amis de 
l’Art sont admis, sur présenta­
tion de la carte «ie membre). — 
Au Plateau, 1e 4 mars, Albert 
Brusilow violoniste. — Au Pla­
teau le 5 mars, en matinée, Er­
na Sack. — Les 5, 10, 12, 17, 19 
et 24 mars en matinée, Les Com­
pagnons présentent en leur théâ­
tre, “Briser la statue” et du 5 au 
24 mars en soirée, les lundis et 
dimanches exceptés.

Cours: A la Municipale, le 20 
fév., cours de peinture de Mlle 
I. Scnécal. --

Expositions: Les membres 
ainsi que leurs parents et leurs 
professeurs laïques ou religieux 
son» invités à visiter samedi 
et ciimanclie dr 2 à 5 heures,. nu 
Secrétariat de l’Association, l’ex­
position de peintures canadien-
nes> ,.. .Jusqu'au 20 fév., à La Librai­
rie Tranquille, dessins et pein-

». -il _ /'*!__

De quoi foire »
une jolie femme

New-York, 17 (A.P.) —-.La Li­
gue des Artistes d’Amérique a 
publié aujourd’hui sa liste annu­
elle. nommant ainsi “les 10 par­
faites parties du corps apparte­
nant à 10 personnes différentes’. 
On apprend ainsi que les plus 
jolies lèvres sont la propriété de 
Mlle Rita Hayworth, cependant 
que le plus beau nez se trouve 
sur le visage de Mme Tehiang 
Kai-Shek, Lida Darnell remporte 
le prix des plus belles jambes, 
Margaret Truman celui des plus 
belles oreilles, la jeune Candy 
Jones oosséde la plus jolie peau, 
Jane Russel les joues les mieux 
proportionnées. Margaret Phelan 
les plus élégantes épaules, la du­
chesse de Windsor le front le 
plus majestueux et le prix des 
plus belles cuisses revient à Es­
ther Williams. .

Ingrid Bergman suivait Rua 
Hayworth et Ava Gardner occu­
pe la deuxième place, dan* 'a 
section jamba.

Les Petits Chanteurs de 
Vienne à St'Laurent

Les Petits Chanteurs de Vien­
ne qu’on entendit pour la der­
nière fois au Canada en 1938 
donneront, en exclusivité à Mont­
réal, un récital le 28 février pro­
chain, à Tauditorium du Collège 
de Saint-Laurent, sous les auspi­
ces de la société Prospère.

La Chorale des Petits Chan­
teurs fut établie en 1498, par un 
décret impérial. Maximilien 1er 
pourvut tant à l’éducation qu’à 
la formation musicale des jeunes 
choristes. L’arithmétique, la 
grammaire, la géographie et This- 
toire font autant partie de la 
formation des enfants que l’har­
monie et te chant.

Chaque année, un nombre li­
mité de nouveaux membres est

accepté pour remplacer ceux 
dont la voix a changé. Avant son 
admission, le futur choriste doit 
subir une série'd’examens per­
mettant de juger ses connaissan­
ces générales, mais surtout musi­
cales. Comme le nombre de mem­
bres est limité à soixante, des 
centaines de candiilats sont reje­
tés chaque année.

En plus du répertoire habituel 
de chants sucrés, les plus jeunes 
présentent des opéras «le tous les 
pays, joués en costumes. Un des 
plus populaires: “L’Apothicai­
re”, fut écrit par un ancien mem­
bre des Petits Chanteurs, Joseph 
Haydn, le fameux compositeur, 
qui fit partie de la chorale jus­
qu’à son adolescence.

Les récitals Loyonnet
L’unité indissoluble entre le 

compositeur et l’interprète est 
d’une telle rareté qu’il suffit à 
M. Paul Loyonnet de mettre sa 
virtuosité au service de la mu­
sique pour recueillir l’enthou­
siaste acclamation de son audi­
toire. On est peut-être porté à 
croire la chose facile. Mais il 
n’en est rien. M. Loyonnet lui- 
même, dans les causeries qu’il a 
déjà prononcées à Montréal et 
en province, affirme qu’il faut 
à un pianiste plus que Toubli de 
soi-même, il faut encore la ca­
pacité de comprendre Tautcur.

Les pianistes de ces dernières 
années ont presque réussi à cotisa 
lituer une espèce de mode en 
cachant le compositeur pour ne 
plus laisser en valeur que leur 
propre technique, affichant ici 
et là des prouesses pianistiques 
qui ont peut-être déjà été l’ex­
pression d’une âme. La virtuosi­
té, telle que comprise par Loyon- 
net, est au contraire la chose ef­
facée, celle qui n’entre en jeu 
que pour se mettre au service de 
la pensée de l’auteur.

Pour les amateurs «Je bonne 
musique, rien n’est plus complet 
«lu’un récital par Loyonnet. Les 
triomphes passés du maître, le 
nombre de ses défenseurs chez 
le public, tout comme l’extraor­
dinaire faveur qu’il a rencontrée 
chez la critique musicale de la 
métropole et des autres villes où 
il a joué au cours de son premier 
séjour parmi nous, témoignent 
assez de l’authentique et très 
grande valeur de l’artiste. La 
perfection d’une technique qui 
se laisse oublier pour ne lais­
ser en évidence que la pensée, 
l’essence même d’une oeuvre, ne 
peut être que celle d’un poète 

i véritable du piano.
Au cours «le ses récitals à 

Montréal, cette saison, M. Lo­
yonnet présentera des oeuvres 
des plus grands compositeurs 
romantiques. Son troisième ré­
cital se composera entièrement 
d’oeuvres de Chopin.
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HAUTES MODES CANADIENNES

Claire Robert a rompu par des courbes le bord d'une grande forme exécutée 
en fine paille suisse. Les tons beige-bambou et marine sont très nouveaux.

J^e comité féminin de à 
Conceit à âympnoniqueâ

La maison T. Eaton Co. de Montreal offre au bénéfice de la 
Société son dîner-modes annuel qui aura lieu au Restaurant du 9e 
étage, le jeudi, 10 mars, à 7 h. 30 p.m. Le dîner sera suivi d’une 
revue de modes comprenant uniquement des chefs-d’oeuvre de 
haute couture de France. Toutes ces créations, portant des noms 
célèbres, auront été choisies à peine quelques jours auparavant 
dans les collections du printemps, à Paris, par les acheteurs Eaton. 
Expédiées par avion à Montréal, elles y seront présentées en pri- 
mieur.

Prière de réserver ses billets immédiatement aux bureaux des 
Concerts symphoniques, 1476 ouest, rue Sherbrooke, tél. WE. 1262. 
Tenue de ville ou de soirée.

La santé des yeux
Tout ce qui favorise la santé 

générale Ide à garder les yeux 
en bon état. L’état général a une 
grande influence sur celui des 
yeux et, réciproquement, l’état 
des yeux influe sur l’état géné­
ral. Le surmenage des yeux peut 
donc contribuer à faire dépérir 
tout l’organisme. Vos yeux exi­
gent des précautions... Prenez- 
en bien soin.

Un seul coup d’oeil
Arrêtez ! Un coup d’oeil suf* 

fit... Quand ils seront cuits, vous 
le saurez bien. Chaque fois que 
vous levez le couvercle, vous 
faites perdre de la chaleur à 
vos légumes et vous prolongez le 
temps de cuisson. Cela baisse 
aussi la valeur nutritive et nuit 
au goût. Faites cuire rapidement 
dans une marmite couverte, un 
peu plus grande que le feu.

^ wuMkcXm,

Carnet
mondain

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DES JEUNES

M. Claude Jauin est le prési­
dent du Comité des relations ex­
térieures de l’Orchestre Sympho­
nique des Jeunes de Montréal et 
M. Ollivier Mercier-Gouin est le 
vice-président de ce même Co­
mité. Le prochain concert de 
l’Orchestre des Jeunes aura lieu 
vendredi, 11 mars prochain.
LES AMIS DE L’ART

Au Secrétariat des Amis de 
l’Art où se tient présentement 
une exposition de peintures, 
Mmes Gabriel Rousseau et Ri­
chard Dolan recevront samedi, 
le 19 février de à 3 h., et Mlles 
Cécile Emard, Marietté St-Jean, 
le dimanche après-midi, 20 fé­
vrier. Le public est cordialement 
invité.
AU CHATEAU DE RAMEZAY

La prochaine réunion men­
suelle de la Société d’archéologie 
et de numismatiques aura heu 
à 3^ h., mercredi, 23 février, au 
Château de Ramezay. Mme L.- 
P. Dorval sera la conférencière 
invitée; elle a choisi comme su­
jet de sa causerie “Canadian His- 
tory”, (drifting toward Rebel­
lion). Le thé sera ensuite servi.
DINER

. Le dîner mensuel de l'Associa­
tion “Purchasing Agents” de 
Montréal aura lieu ce soir à 7 h. 
15, dans la salle de bal de l’hô­
tel Mont-Royal. Ce sera la ré­
ception annuelle consacrée aux 
épouses des membres.
PROCHAIN MARIAGE

L’ambassadeur canadien i 
vVashington, et Mme Hume 
wrong, annoncent les fiançailles 
de leur fille, June Elisabeth à 
M. Robert L. Roger, troisième se­
cretaire de l’ambassade cana­
dienne, à Washington.
BAL DELTA-OMEGA ET 
DE MERCURE

Mlles Mari elle Dècarie et Mo­
nique Boisclair sont les présiden­
tes du comité féminin d’organi­
sation du i,dl conjoint du Club 
Delta-Omega et des Disciples de 
Mercure qui aura lieu le 26 fé­
vrier prochain à l’hôtel Mont- 
Royal, Parmi les autres membres 
du comité féminin, mention­
nons: Mlles Janine Duclos, Jac­
queline Roy, Réjane Comtois, 
Madeleine Lacoste, Pierrette Car­
rière, Françoise Lavallée, Hu- 
guette Guertin, Pauline Janelle, 
Estelle Gravelle et Mme Lapalme.

e(a ieuneââe allemc" de et 
âeâ etteuxâ d’éducation

Une fausse mentalité ne peut disparaître en un jour
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BAL DES DISCIPLES 
D'HELMHOLTZ

Le comité d’organisation du 
bal dea Disciples d’Helmholtz 
qui aura lieu samedi prochain 
en la salle Cardy de l’hôtel Mont- 
Royal sous le patronage de M. 
Alfred Mignot, O.D., doyen de 
l’école d’Optométrie de l’Univer­
sité de Montréal, et de Mme Mi­
gnot, recevra à un vin d’honneur 
les invités, après quoi le souper 
sera servi à 10 h.

Le président du comité d’orga­
nisation, M. Jacques Perras, sera 
assisté de MM. Jean-Denis Mau- 
ger, Gérard Gauthier, Gérard La- 
pointe, Daniel Warren, Gilles 
Payette, Raymond Lamarche; la 
présidente du comité d’organisa­
tion féminin, Mlle Marie-Jeanne 
Auclair, sera assistée de Mlles 
Madeleiie Bourbeau, Jacqueline 
Clermont, Lucie Ouellet, Louis 
Racine, de Mmes Gilles Payette 
et Gérard Lapointe.

On mentionne parmi les invi­
tés d’honneur de cette fête mon­
daine: le maire de Montréal et 
Mme Camillien Houde, M. Orner 
Côté, secrétaire de la province, 
et Mme Côté, M. Jean-Paul Sauvé, 
ministre de la jeunesse et du 
bien-être et Mme Sauvé, Me Paul- 
Emile Côté, député aux Commu­
nes du comté de Montréal-Ver­
dun, M. Guy Pratt, président des 
étudiants de l’Université de 
Montréal, M. Armand Messier, O. 
D., secrétaire de l’école d’Opto­
métrie et Mme Messier, MM. les 
professeurs de l’école d’Optomé­
trie Charlemagne Bourcier, O.D., 
et Mme Bourcier, M. Georges 
Monfette, O.D., et Mme Moufette. 
Le Collège des optométristes sera 
représenté par le It.-col. J.-A. 
Boivin, O.D., président honorai­
re, et Mme Eoivin, M. Pierre Cre- 
vier, O.D., gouverneur, et Mme 
Crevier, M. J.-Raymond Mar­
chand, O.D., gouverneur de la 
région de Québec, et Mme Mar­
chand.

Hambourg (A.P.) — Les jeu­
nes Allemandes ont grandement 
besoin d’éducation sexuelle a 
déclaré une éminente femme mé­
decin après un séjour en Alle­
magne.

Le Dr Marie Stopes, auteur 
d'ouvrages sur l’éducation sex­
uelle a ainsi donné son opinion 
à la British Zone Review, orga­
ne officiel de la Commission de 
contrôle britannique.

Elle a dit qu'il y a trois fois 
plus de jeunes femmes en âge 
de se marier que de jeunes hom­
mes en âge correspondant.

“Ceux qui ont à coeur le bien 
public, écrit-elle, doiverit s’oc­
cuper sérieusement de ces jeu­
nes filles, qui, frustrées de leur 
espoir d’un mariage normal, 
penchent vers les situations ir­
régulières avec des hommes plus 
âgés, ou déjà mariés. Le noqjbre 
de ces cas en Allemagne est 
aussi une constante tentation 
pour nos jeunes soldats.” 
r L’enseignement immoral des 
nazis est encore un danger selon 
son opinion. Elles pensent tou­
jours, comme on le leur a ensei­
gné, que toute femme qui de­
vient mère d’un enfant, même il­
légitime, rend service à l’Etat et 
ne peut pas être condamnée so­
cialement.

“Cette attaque profonde con­
tre la moralité monogame et la 
vertu des jeunes gens ne peut 
disparaître rapidement, dit le 
Dr Stopes. Ces jeunes filles d’âge 
à prendre le mauvais chemin et 
à courir au désastre d’être des 
mères non mariées sont juste à 
l’âge de celles qui sont nées sous 
le régime hitlérien...

“L’enseignement sexuel sé­
rieux tel qu’il se pratique en 
Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis était prohibé, alors les jeu­
nes ont été laissés, selon nos con­
sidérations, presque entièrement 
sans instruction des principes 
normaux dans une situation par­
ticulièrement difficile.

“J’espère que des efforts effi­
caces seront faits pour corriger 
cette situation et établir scien­
tifiquement une éducation cou­
vrant tous les aspects d’une vie 
sexuelle normale et qu’un tel en­
seignement sera à la portée de 
tous les jeunes en Allemagne.

“Pour être vraiment effectif, 
un tel enseignement devra être 
accompagné d’une compréhen­
sion sympathique des problèmes 
individuels et présenté avec le 
souci de la beauté et de l’impor­
tance du problème sentimental, 
de la part jouée par l’élément 
romanesque et la tendresse.” -

induitrie veut 
allécher la tâche 
* de la ménagère

On consultera de plus en plus 
les femmes avant d'outiller leur 
cuisine

Chaque année, la ménagère ca­
nadienne passe en moyenne l’é­
quivalent de 30 journées complè­
tes dans sa cuisiné.

Malheureusement, comme le 
révèle une récente enquête, oes 
720 heures de travail près de 
l’évier, où s’effectuent l’apprêt 
des aliments et le lavage de la 
vaisselle, sont inutilement haras­
santes parce qu’on emploie un 
équipement insuffisant ou mal 
approprié.

Au Canada, où le niveau i

A LA FEDERA T ION

Principales souscriptions 
reçues

The T. Eaton Co., Limited de 
Montréal, $5,000; Canadian In­
dustries, Ltd, 81,800; Dominion 
Textile Co., Ltd, $1,200; Quebec 
North Shore Paper Co., $750; 
Shell Oil Co. of Canada, Ltd, 
$520.

Ont donné $500.00: M. et Mme 
J.-B. Baillargeon, T. G. Bright & 
Co., Ltd,, Bruck Mills, Ltd., Mont 
real Locomotive Works,
Co. of Canada, Ltd.

Société des Artisans Cana­
diens-Français, $350.

Modem Motor Srfles, Ltd, $300.
Ont donné $250.00: Atlas Cons­

truction Co., Ltd., L.-G. Beau- 
bien & Cie, Ltée, David & Frère,

LA MODE A LONDRES:

J^ainag^eâ 
et tticotà 

pout 1949
Finesse des jerseys et richesse des 

coloris inspirés de la lande 
écossaise en automne
Il n’est pas nécessaire de s’é' 

tendre sur l’importance de la 
place occupée par les lainages 
dans les collections présentées 
par les grandes maisons de cou 
ture et les maisons de confec 
tion londoniennes, dit Victoria 
Chapelle. Dans toutes, on trou­
ve quelques-uns des plus beaux 
tissus des filatures du Yorkshire; 
d’Ecosse, et de l’ouest de l’An 
gleterre. Les acheteurs qui n’ont 
pu voir ces collections auront la 
possibilité d’examiner les nou 
veaux lainages à la Foire des In 
dustries Britanniques de 1949.

On ne verra pas nécessaire' 
ment les modèles illustrés ici à 
la Foire des Industries Britan 
niques puisqu’ils sont déjà sur le 
marché. Ils permettent de se 
rendre compte quel aspect au 
ront les tissus en question une 
fois qu’ils auront été confection 
nés par des grands couturiers 
On notera le jersey à rayures — 
blanches et mauves sur fond 
marron. Le corsage de la robe 
possède des manches qui descen­
dent au-dessous du coude et qui 
sont ornées de manchettes lar 
ges; le col est haut et la cein­
ture large. La robe-tablier, et qui 
est très populaire parmi les jeu 
nés filles de moins de 20 ans, a 
une ligne plongeante et un col 
important. Une autre robe en 
jersey de la même maison mon 
tre l’effet très beau qu’on obtient 
avec ce tissu même quand le 
modèle est d’une coupe très sim­
ple. Le corsage ici est aussi sim 
pie que celui d’un chandail et 
son seul ornement est un genre 
de plissé en zig-zag à la taille.

.a|NIQüE P/|RENTS
de I Ecole des DU QUEBEC

Communiste juif
chassé du parti

Jérusalem, 17. (A.P.) — Le parti 
communiste Israélite a chassé le tiers 
des membres de ton comité central, 
sou* le grief d’avoir pactisé avec les 
groupements extrémiste* Illégaux d* 
l’ex-lrgoun et de l’ex-bande Stem.

d’existence est supérieur à celui 
de tout aut.e pays, il n’y a pas 
de raison, déclare l’Institut ca­
nadien de plomberie et de chauf­
fage, pour que la tâche de chaque 
ménagère ne soit allégée par des 
accessoires modernes et effica­
ces.

Pour la plupart des maîtresses 
de maison, la cuisine est de tou­
tes les pièces la plus affairée et 
la plus importante. Aussi con­
vient-il de ne rien négliger pour 
y assurer le maximum de con- 

"fort. La ménagère toujours très 
occupée , apprécie l’excellent 
compagnon de travail que repré­
sente l’agencement d’un évier 
moderne, si efficace et si mer­
veilleusement propre. Comme 
elle passe une si grande partie 
de son temps près de l’évier, il 
est normal qu’elle ait le dernier 
mot dans le choix du modèle.

On trouve aujourd’hui sur le 
marché une splendide variété 
d’agencements, et qui convien­
nent à toutes les exigences.

Si l’on en juge par la demande 
actuelle, le modèle d’évier-meu­
ble ou cabinet est le plus popu­
laire de tous à cause de son espa­
ce d’emmagasinage. On fabrique 
aujourd’hui ce modèle unipiece 
en fonte émaillée, en acier émail­
lé, en acier inoxydable et en 
monel.

L’évier-cabinet de 60 pouces 
pourvu d’une cuve et de deux 
surfaces d’égouttement est le plus 
vaste unipièce que produise l’in­
dustrie, déclare l’Institut. Un au­
tre modèle, de 42 pouces, com-
Srend une surface d’égouttement, 

gauche ou à droite de la cuve. 
Parmi les autres commodités 

mises à la disposition de la mé­
nagère, mentionnons l’obtqra- 
teur-tamis combiné qui bouche le 
fond de la cuve et permet d’y la­
ver la vaisselle. Le tamis, en for­
mé de coupe ou de panier, s’en­
lève aisément, se nettoie sous le 
robinet, puis on le remet en pla- 
ce

L’Institut conseille de faire po­
ser l’évier de façon à ce que sa 
bordure supérieure soit à 36 
pouces du plancher, ce qui re­
présente le niveau le plus com­
mode pour la plupart des fem­
mes.

Avant de commander un évier 
moderne et ses accessoires, il im­
porte de songer â l’agencement 
des robinets. Certaine ménagère 
préférera deuR robinets séparés, 
tandis qu’une autre s’accommo­
dera mieux de deux robinets à 
embouchure commune. On peut 
aussi commander des robinets à 
embouchure lisse et d’un poli 
magnifique, mais le boyau d’ar­
rosage du jardin ou le boyau de

René-T. Leclerc Inc., $225.
Ont donné $150.00: A. E. Ames 

4 Co., Ltd» L.-O. Bournival, Ca­
nada Wire 4 Cable Co., J.-Lu- 
cien Dansereau, Dominion Squn 
re Corporation, Henri Jonas 4 
Cie.

Hon. Elie Beauregard, c.r., 
$125.00.

Ecole Alllon, $120.; M. î’abbé 
Bruno Presseault, $120.

Ont donné $100.00: Associated 
Screen News, Ltd, Canada Floor­
ing Co., Ltd., Canada Flushwood 
Door, Ltd., Clercs de Saint-Via- 
teur. Crédit Interprovincial, Li­
mitée, Cunard Donaldson, Ltd., 
Eagle Lumber Com., Lted., Fur 
Corp., Ltd., Hon. Henri Groulx, 
Industrial Finance Corp., Ltd., 
P.-A. Lavallée, A. C. Leslie 4 Co., 
Ltd., J.-Hector Mallette, Rév. Gé- 
rald McShane, P.S.S., Paterson 4 
Paterson, Inc., W. C. Pitfield 4 
Co., Ltd., Mme Eugène Saint- 
Jacques.

LA FINESSE D’UNE TOILE 
D’ARAIGNEE

Le modèle tricoté à la main 
d’Annie Blatt, avec les bandes 
alternées de gris et de violet, est 

Steel I une laine d’une extrême finesse. 
C’est une laine fabriquée en 
Ecosse qui a la finesse d’une 
toile d’araignée, mais une toile 
d’araignée montée sur tulle et 
qui se porte sur une combinai­
son en taffetas Tous ceux qui 
ont vu la lande écossaise vers 
la fin de l’après-midi au début 
de l’automne sauront ce qui a 
inspiré cette combinaison de 
couleurs. Le modèle très ajusté 
de Dorville en laine angora 
une certaine fantaisie tout en 
ayant le caractère essentielle­
ment pratique du chandail. Lé 
ger comme une plume, il çe por­
te plus facilement sous une veste 
que le chandail ordinaire. Il se 
fait en très jolis tons. Les deux 
deux-pièces dessinés par Annie 
Blatt sont particulièrement at­
trayants. Comme le chandail, le 
jersey est bleu roi d’un côté et 
gris de l’autre. Celle qui le pos­
sède peut donc le porter indif­
féremment d’un côte ou de l’au­
tre.

C’est du 2 au 13 mal que doit 
se tenir à Londres et à Birming­
ham la Foire des Industries Bri- 
tanniquès.

Val avec effraction,
boul. Saint-Laurent

Des voleurs se sont Introduits «vec 
effraction, au cours de la nuit de 
mardi, dans une série d’établissements 
commerciaux situés au quatrième éta­
ge du numéro 4416, Saint-Laurent. 
Ils ont emporté des marchandises 
pour une valeur non encore détermi­
née, après avoir bouleversé les lieux, 
.a police a reçu six plaintes à ce 
sujet, venant de Max Rosen, Style 
ur and Co., Rubenstein and Bro­

thers, D. Slngerman, Samuel and Sa­
muel Clothing, ainsi que M. Fredette.

A la S.O.C.
La réunion mensuelle de la 

Société des Ouvriers Catholiques 
(S.O.C.) de dimanche prochain, 
le 20 février sera remplacée par 
une visite organisée à la Crèche 
St-Paul, (Pour petits garçons) 
dirigée par les Srs. de la Mi­
séricorde, 1801 boulevard Gouin 
est.

Les membres et les amis de la 
S.O.C. sont invités à se rendre 
pour 2 h. 15 p.m. en prenant le 
tramway Sault no 24.

LA MODE DU JOUR

la machine à laver peut imposerTefficacité.

le choix d’un robinet ft embou­
chure filetée. Il est bon d’y son­
ger.

En consultant la maîtresse de 
maison avant d’outiller la cuisi­
ne, on saura plus justement quels 
accessoires lui fournir du double 
point de vue de l’agrément et de f’ “■

Feuilleton du "Devoir* r
LES FIANCES

par Alexandre MANZONI
Traduit d* l’italien par le marquie de MONT- 
GRAND, adapté par dénient SAINT-GERMAIN

(Suite)
n’entendait plus nulle 
ni bruit de travaux 

négoce journalier, ni 
lent de voitures, ni au- 
; de personnes circulant 
es rues; et il était bien 
ue ce silence de mort fut 
impu autrement que par 
ira funèbres à leur passa-

t Fiancé* d* Manzonl. (devt volu- 
I .ont en vente à Flde». 23 est, rue 
t-Jaequee. à Montréal, au prix de 
i (par la poste : *2.63).

ge, les lamentations des nécessi­
teux, les gémissements des mala­
des, les hurlements des frénéti­
ques et les cris des manatti. Au 
point du jour, à midi et le soir, 
une cloche de la cathédrale don­
nait le signal de certaines priè­
res que l’archevêque avait or­
donne de réciter; a cette cloche 
répondaient celles des autres 
églises; et l’on voyait ators cha­
cun se mettre à la fenêtre pour 
prier en commun, on entendait 
un murmure de voix et de plain­
tes dans lesquelles, A travers la

tristesse, se faisait sentir une 
sorte de soulagement et une sor­
te d’espérance.

Renzo, A travers cette vaste 
seène de désolation, avait déjà 
fait une bonne partie de son 
chemin lorsque, étant encore 
assez loin d’une rue dans laquelle 
il devait tourner, il entendit, 
comme venant de là, une rumeur 
confuse où l’affreux tintement 
de sonnettes se faisait, comme 
à l’ordinaire, remarquer.

Arrivé au coin de la rue, qui 
était une des plus larges il vit 
dans le milieu quatre chariots ar­
retés, et IA le même mouvement 
qui ce voit dans un marché aux 
grains, lorsque chacun s’y porte, 
que l’on va et l’on vient, que les 
sacs y sont tour A tour chargés 
sur l’épaule et mis à bas par les 
porteurs. Des monatti entraient 
dans les maisons, d’autres en 
sortaient, portant sur leur dos un 
faix qu’ila allaient 'déposer sur 
l’un ou l'autre des chariots. Tart- 
tôt d’une fenêtre, tantôt d’une 
autre, se faisait entendre ce cri 
lugubre: "Ici, monatti!” et du 
milieu de ce triste remuement 
s’élevait une voix rauque et gros­
sière qui répondait: “Tout à 
l’heure.” Ou bien c’étaient des

voisins qui demandaient, en 
murmurant, qu’on se dépêchât, 
et auxquels les monatti envo­
yaient leur* jurements en ré­
ponse.

Renzo, entré dans la rue, hâ­
tait le pas, cherchant A ne regar­
der ces fâcheux obstacles qu’au- 
tant que c’était nécessaire pour 
les éviter, lorsque ses yeux ren­
contrèrent un objet qui se dis­
tinguait de tous autres pour 
émouvoir les âmes et les engager 
à le contempler; aussi Renzo 
s’arrêta-t-il presque sans le vou­
loir.

De la porte de l’une de ces 
maisons descendait et venait vers 
le convoi une femme dont la fi­
gure annonçait une jeunesse 
avancée, mafs qui n’avait pas at­
teint son terme; et sur cette figu­
re se voyait une beauté voilée, 
obscurcie, mais non effacée, par 
une grande souffrance et par une 
langueur de mort; cette beauté 
empreinte tout à la fois de grâce 
et de majesté qui brille parmi le 
sexe en Lombardie. Sa démarche 
était pénible, mais soutenue; ses 
yeux ne répandaient point de 
iarmes, mais ils portaient les

marques de toutes celles qui en 
avaient coulé; il y avait dans 
cette douleur je ne sais quoi de 
calme et de profond qui indi­
quait une âme tout occupée à la 
sentir.

Mais ce n’était pas seulement 
ce que cette femme avait de re­
marquable en sa personne qui, 
au milieu de tant de misères, ap­
pelait si particulièrement sur 
elle la compassion et pour elle 
ravivait ce sentiment désormais 
lassé et Comme étant dans les 
coeurs. Elle tenait dans ses bras 
une petite fille d’environ neuf 
ans. morte, mais toute propre­
ment ajustée, les cheveux fine­
ment partagés sur le front, pour 
vêtement une robe d’une parfai­
te blancheur, rien d’oublié, rien 
d’omis, comme si les mains qui 
avaient pris ce soin l’avaient pa­
rée pour une fête promise depuis 
longtemps et accordée A titre de 
récompense.

•
(A suivre)

Y a-t-il quelque chose de plus 
pratique dans une garde-robe qu’un 
deux-pièces? Râle ou foncé, de crêpe 
uni ou imprimé, il sera trèi souvent 
de service.

Le patron No 9164 est offert pour 
les failles 34. 36, 38, 40. 42, 44, 
46, 48. La grandeur 36 requiert 4 
verge* et 5 huitièmes d’un tissu de 
39 pouces de largeur.

Ce patron cet es vente au prix de 
30 au Service des patron». 'T,« De­

voir". 430 est rue Notre-Dame. On doit 
faire les commandes par écrit en 
ayant soin d’inclure un bon de pos­
te ou un mandat de messagerie de .30 
Aucun timbre n'est accepté. Ecrire clah 
rement, nom. adresse, numéro de dl» 
trlct postal, le numéro du patron et la 
grandeur exacte désirée. Cee patrons 
eo sont pas échangeables.

se Bouche
-Gêne votre Sommeil
Quelques gouttes de Vlcks Va-tro-nol dans chaque narine agissent 
Immédiatement pour 
dégager le nez — sou­
lager la congestion momentanée. Allège 
rapidement le malaise causé par le rhume de 
cerveau. Essayez-le. '

VICKS VA-TRO-NOLI

FRITES
CECI

CETTE
NUIT

“Blond« oh brune” ou “pôro chrétien** ? I
. Q- — Je vais assez régulièrement à ta salle Saint-Stanislas et je 

suis votre programme des conférences du mercredi soir.
Je m'étonne qu'à votre conférence de rentrée, le 12 janvier W, 

vous n agez pas marqué le début de l'année par une causerie sur le
des 
pas

blonde ou brune f”, ce qui, vous l’avouerez, n’es} pas un sujet bien 
religieux ! On trouve, au programme, des conférences comme "Le 
garçon prèfere-t-U sa mère?", “Père et fils en affaires" et on ne 
voit pas, jusqu’à la fin de Vannée, à quel moment vous allez vous 
intéresser au pere en tant qu’éducateur chrétien.

Par ailleurs, J’apprécie hautement votre programme sur “Le 
père, cet aventurier’ ; on parle toujours des mires, mais nous, les 
hommes, on ne pense à nous que comme gagne-pain. Il était 
temps de rehabiliter le père et j’en félicite l’Ecole des Parents, 
mais pourquoi, alors, une pareille omission ?

~ Un ligueur du S. C.
— Ch" ami ligueur, nous sommes heureux que vous ayez 

apprécier 1 effort fait par l’Ecole des Parents pour faire prendre 
conscience aux pères de leur mission et nous sommes heureux 
aussi que vous suiviez nos conférences du mercredi soir. Mais, 
vous 1 avouez vous-même, vous n’avez pu assister à toutes les 
causeries; c est pourquoi, je pense, vous croyez que nous avons 
oublié le père en tant qu’éducateur religieux.

.A j* vérité, la première causerie de l’année, faite par le Père 
Régis, La part de l’homme”, traitait exactement de ce sujet. I e 
Père Régis avait jugé que “Le père, cet aventureir” est un archi- 
tecte, un chef, mais surtout un chrétien, engagé dans une aventure 
eternelîe : celle de la formation des citoyens de l’Eglise de Dieu.

Peut-être aussi n avez-vous pas eu sous les veux le programme 
complet de 1 année, car vous ne citez que quelques titres, alors 
qui! y a une causerie par semaine. A vrai dire, aucune de nos 
conference ne traitent essentiellement le sujet précis : "le père 
chrétien doit élever ses enfants dans la religion catholique” parce 
que toutes les conférences en parlent. Il n’y a pas de causeries où 
la question ne soit sous-jacente; que ce soit celles "autoritaire ou 
camarade ou ‘d homme à homme” au premier trimestre, “christie- 
nisme, religion de femme” au deuxième trimestre, ou “chrétien a 
la maison et en ville” au troisième. Il n’est pas jusqu’à “sera-t-el’e 
blonde ou brune . dont vous parlez, où la question n’ait été envi- 
sagee, car s il faut au jeune homme bien choisir sa fiancée, c’est 
en vue de l aide qu’il trouvera en son épouse pour former des 
enfants chrétiens. Et dans : "le chef-d’oeuvre de la femme, c’est 
e père , notre conférencier avait bien mis en valeur que tant que 
.. P?use .n a Pas réussi à faire de son mari un père chrétien, dont 

1 idée primordiale est la formation chrétienne de ses enfants, elle n a pas achevé son oeuvre.
Vous nous reprochez de ne pas avoir traité ce sujet précis 

a la première conference de 1949. LA encore il vous faudrait con­
sulter le programme général de l’année : le premier trimestre est 
consacré au jeune homme : “Un jour il sera père". Au deuxième 
trimestre, nous voyons ce jeune homme fonder un foyer et au 
troisième nous le voyons aux prises avec la société. Vous com­
prendrez que s il n avait pas encore fondé un foyer en janvier, le 
tien r PèrC dC fami e ne P0^’8*1 “Sir, déjà, en tant que père chre-

Docteur et madame REMY

Toute, eemmunleatiens à ce courrier doivent «tre «drossées comme cuit 
Clinique do I Ecolo dos Pcroet*. 434 est, ruo Notre-Dame, Montréal

L’Ecola des Parents du Québac a ton siège social à Montréal, possède 
une charte provinciale et ion nom oat légalement enregistré.

Le Canada au 3e rang 
pour le nombre de 

réfugiés reçus
Lake Succejf, 17 (C.P.) —L’or- 

sanisme international de place­
ment des réfugiés de guerre si­
gnale dans son dernier rapport 
que le Canada vient au 3e rang 
parmi les nations qui ont accep­
té le plus grand nombre de sans- 
patrie entre le 1er juillet 1947 
et le 1er janvier cette année. La 
Grande-Bretagne vient en tête de 
la liste avec un accueil fait à 80,- 
0Û0 réfugiés et Israël la suit de 
près avec 73,000 immigrants de- 
cette classe. Nous avons nous-mê- 
me reçu 48,540 sans-patrie du­
rant cette période de 18 mois.

La France nous suit de loin 
avec 24,000 réfugiés; la Belgique, 
les Etats-Unis et l’Argentine se 
disputent le rang suivant avec

PROBLEMES PSYCHOLOGIQUES

Dr CHIct’Yvon Moreau
PSYCHOLOGUE

4152, rue Sf-Deni* - BE. 6219

chacun 21,000; puis ce sont 
l’Australie avec 15,000 et le Vene­
zuela avec 11,000, laissant ainsi 
un total de 33,000 réfugiés pour 
tous les autres Etats qui en ont 
accueilli. L’organisme a reçu
1.021.000 demandes d’aide et de 
rapatriement, dont 875,000 fu­
rent acceptées. Il prend soin 
de 715,000 personnes. Parmi les 
groupes européens encore à ra­
patrier, on compte 131 Polonais,
122.000 Baltes, 98,000 Juifs el
78.000 Ukrainiens.

Boîte de:

3 oz.: 23c
< oz.: 35c

ALIMENT SAVOUREUX
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au four
— Biscuits
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TONIQUE INSURPASSE
L’huile naturelle dans laquelle baigne le foie 
est d’une saveur irréprochable, délectable.
Une once par boîte de 3 onces
Nourriture ensoleillée pour
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ENFIN LIBRE MAIS DESORMAIS AVEUGLE !

Paul Vatkin, 57 ans, est maintenant libre après aveu passé 13 ans de sa 
vie en prison et s'en retourne vers ’son logis de Grand Forks en Colombie- 
Canadienne. Autrefois membre de la secte fanatique de Doykhobors intitu­
lée "les Fils de la Liberté", Vatkin avait été condamné en 1936 à la dé­
tention à vie pour avoir tenté de mettre le feu à un pont de Vernon en 
cette province. Si on s'est décidé à le libérer c'est parce qu il est maintenant 
perdus de rhumatismes et aveugle depuis six mois. (Photo C.P.)

AU SENAT

Lr “ est faite sur rentrée de 
Terre-Neuve dans la Confédération
Le principe est admis par tous —- L’on pourra cepen­

dant assister à un débat lorsqu’on en viendra à 
la résolution consécutive au bill — La mar­

garine — La réforme du Sénat
Ottawa, 17 (D N.C.) — L’una­

nimité semble faite, au Sénat, 
sur l’entrée de Terre-Neuve dans 
la Confédération. Mais tout indi­
que qu’un débat analogue à ce­
lui qui se déroule présentement 
aux Communes s’amorcera à la 
Chambre haute lorsqu’on en 
viendra * la résolution consécu­
tive au bill.

Le débat qui s’est ouvert au 
Sénàt, mardi après-midi, portait 
«ur le projet de loi ratifiant les 
conditions de l’accord signé en­
tre le Canada et Terre-Neuve le 
11 décembre. Les 6 orateurs qui 
y ont pris part, y compris le lea. 
der conservateur, l’hon. John-T. 
Haig, se sont tous déclarés favo­
rables à l'idée d’annexer Terre- 
Neuve et d’approuver le bill mis 
à l’étude.

Mais le sénateur llaig a claire­
ment donné à entendre que, s’il 
recommandait l’unanimité du 
Sénat sur le bill, on pouvait s’at­
tendra à des divergences d’opi­
nion sur la résolution qui sui­
vre.

Le débat d’hier a aussi été, 
pour quelques-uns, l'occasion de 
nier qu* quelau'un d’eux eût été 
nommé à la Cnambre haute à la 
condition de s'engager à soute­
nir up projet de réforme du Sé­
nat.

C’est Thon. A.-B. Conp, libéral 
du Nouveau-Bnwnwick, qui a 
présenté le bill au Sénat. A part 
lui et le sénateur Haig, les séna­
teurs suivants, tous libéraux, ont 
pris part au débat: les bon. J.-W. 
de B. Farris, de Vancouver; W.- 
D. Euler, d’Ontario; Léon Mer- 
rier-Gouin,. de Montréal; J.J. 
Kinley, de Nouvelle-Ecosse. C'est 
l’hon. Neil McLean, libéral du 
Nouveau-Brunswick, qui a ajour­
né le débat.

En proposant la seconde lec­
ture du bill, le sénateur Copp 
souligna l'importance historique 
de l’événement II y voit l’avan­
tage du Canada entier aussi bien 
que celui de la nouvelle provin­
ce. *la complète l imité géogra­
phique du pas s et donne aa phy. 
aionoraâe définitive à la nation 
canadienne. C’est ia réalisation 
d’un espoir formulé par les Pè­
res de la Confederation.

Le sénateur Hnig
Le sénateur Haig espère que 

le bill sera adopté à l'unanimité 
par le Sénat. En principe du 
moins, personne ne devrait avoir 
d’objection à Connexion de- Ter­
re-Neuve, bien que des différen­
ces d'opinion puissent surgir 
sur les clauses particulières de 
l’accerd.

CIGARETTES
SWBET

CAPORAL

Nominations
diplomatiques

Ottawa, 17 (D.N.C.) — Le mi­
nistère des Affaires extérieures 
a annoncé les nominations sui­
vantes:

M. Jutes Léger, premier secré­
taire au Haut Comniissariaf du 
Canada à Londres a été mis en 
disponibilité par le Ministère 
afin de pouvoir faire partie du 
secrétariat du Premier ministre.

M. Saul F. Rae, chef de la 
Division de l’information du Mi­
nistère est nommé premier se­
crétaire au Haut Commissariat 
du Ministère est nommé premier 
secrétariat au Haut Commissa 

| riat du Canada à Londres.
M. Allan C. Anderson, chef ad 

joint de la Division de l'informa­
tion, est nommé chef de la mê­
me division par intérim.

M. Paul-A. Beaulieu, C.R., deu­
xieme secrétaire à l’Ambassade 
du Canada à Paris, a été nommé 
consul à Boston (Massachusetts). 
La circonscription du consulat 
comprend les Etats du Maipé, 
du Massachusetts, du New-Hanrp- 
shire, du Rhode-Island et du 
Vermont. M. Beaulieu prêtera 
son concours à M. T. F. M. New­
ton, qui est chargé du Consulat 
du Canada à Boston.

Des notices biographiques sont 
jointes au présent communiqué.

Croisade eucharistique

M. Roger Nadeau nous entretient 
d’un nouveau service: "SlMtS

Le leader de l'opposition 
croit que ceux des Terreneuviens 
qui s'opposent à la Confédération 
se trompent et qu'ils jouiront 
d’une plus grande souveraineté 
dans le cadre de la Confédéra­
tion canadienne que dans leur 
condition actuelle. Au nom du 
parti conservateur, il souhaite la 
bienvenue aux Terreneuviens, 
espérant qu’ils deviendront Ca­
nadiens de tout leur coeur.

Puis, en terminant, M. Haig 
dit que si l’annexion de Terre- 
Neuve soulevait quelque point 
d'ordre juridique et constitution­
nel, il conviendrait d’en discuter 
lorsque le Sénat serait saisi de la 
résolution modifiant la clause de 
l’Acte de VAmérique britannique 
du Nord relative a l’annexion de 
Terre-Neuve.

La margarine
Le sénateur Farris veut ajouter 

un mot au nom des Canadiens 
de l’Ouest, pour oue l’expres­
sion de bienvenue a Terre-Neu­
ve soit unanime de la part des 
Canadiens, de l’Atlantique au Pa­
cifique.

A propos de lr margarine, M. 
Farris s'oppose à la thèse conser­
vatrice qui voit un dangereux 
précédent dans la clause de l’ac­
cord Terre-Neuve-Canada qui 
porte sur ce succédané du beur­
re. Car ce ne pourrait être un 
précédent que si le Canada avait 
de nouveau l’occasion d’annexer 
une province, et ce cas ne sem­
ble pas devoir se présenter de 
nouveau.

Frovinct*
Au sujet de l’opi iion voulant 

que les provinces soient con- 
sultées sur le projet d’annexer 
Terre-Neuve, le sénateur de Van- 
couver exprime l’opinion que les 
provinces sont suffisamment re­
présentées par leurs sénateurs et 
députés dans lea deux Chambres 
du Parlement fédéral pour faire 
entendre leurs voix sans qu'il 
soit nécessaire de consulter cha­
cune d’elles en partlculier.Autre- 
ment, ajoute-t-il, il aurait fallu 
les inviter à participer dès lo 
début aux conférences d’Ottawa 
avec 1* délégation de Terre-Neu­
ve. M. Farris approuve entière­
ment la procédure qui a été sui­
vie et juge que ce serait une cho­
se incroyable que d’amender la 
constitution sans consulter les 
provinces s’il s’agissait des droit» 
de la langue, de la religion ou 
des minorités, mais ne croit pas 
cette procédure nécessaire pour 
1 annexion de la nouvelle pro­
vince.

Le sénateur Euler parla ensui­
te au nom des provinces centra­
les du pays. Il accueille Terre- 
Neuve avec cordialité et se dit 
satisfait des conditions d'admis­
sion qui sont faites à ta nouvelle 
province.

La réforma du Sénat
Puis, faisant allusion à ce qui 

s est dit l’autre jour aux Com­
munal au sujet de la réforme du 
sénat, il nie formellement qu’au­
cun sénateur n’ait été nommé
Sar Mackentie King à la con- 

ition de a’engager à appuver un 
projet de réforme du sénat. “Je 

suis un homme libre”, clame-t-il, 
ajoutant que cetta “indépendan­
ce comnlète” est le eaa de tous 
les sénateurs libéraux.

“Cela s’applique à tous les sé­
nateurs”, d’interjeter l’hon. W. 
M. Aseltine. progmsiitv-eoaser- 
valeur de la Saskatchewan.

M. Gouin Parle dans le même 
sens que M. Euler. Il dit être en­
tré au aénat en homme libre. 11 
n’aurait jamais accepté d’être 
nommé sénateur si on avait vou­
lu lui imposer une condition, et 
il continue de ee prononcer en 
toqte liberté sur les mesures qui 
sont soumises à la Chambre hau 
te.

Lt sénateur Gouin
La sênetaur Gouin trouve que 

les conditions d'admission de 
Terre-Neuve sont justes et équi 
tables pour les deux parties en 
cause. Cela parachève l’oeuvre 
des Pères de la Confédération 
et H croit que les Csnadiens sont 
à peu près tous unanimes sur ce 
point- ty aa rend compte qua le

La Société du Bon Parler 
français inaugurera, dimanche 
soir prochain, à St-Jean d’Iber­
ville, sa 26ième croisade lin­
guistique dans la province. La 
manifestation se déroulera dans 
ia vaste salle de la Centrale Ca­
tholique de cette ville. M. le mai­
re et député Alcida Côté prési­
dera la soirée.

Le conférencier, M. Jules Mas­
sé, démontrera la valeur écono­
mique de notre langue au sein 
des minorités françaises au Ca­
nada et spécialement dans le

Suébec. Il sera présenté par 
e Stanislas Poulin et remercié 
par le supérieur du séminaire, 

M. le chanoine Emilien Frénette.
Le président général du B.B. 

F. remettra des décorations aca­
démiques à ces deux personna­
lités de St-Jean.

Le programme musical • été 
confié à l’Orphéon d» St-Je*n, 
dont le directeur est M. L.-Omer 
Perrier, chevalier du B.P.F. Il y 
aura aussi concours de diction 
entre les écoles de la ville. MM. 
Jean-Paul Ménard et Toussaint 
Simard, propagandistes, dirige­
ront le programma de U soirée 
L'entrée est libre.

Partie de cartes des 
anciens à fE.S.S.V.

Les anciens de St-Viateur-St- 
Louis, auront une autre fois l’oc­
casion de se rencontrer à l’occa­
sion de la partie de cartes que 
leur comité d'organisation vient 
de mettre sur pied pour mardi, 
le 22 février, & 8 h. 15 p. m., à 
l'école supérieure St-Viateur, 
7315 rue de Lanaudiêre. Cetta 
association des anciens connaît 
cette année un organisme qui ne 
manque pas de plaire à tous les 
membres. Le journal Le Rayon 
des étudiants de FE.S.S.V., qu» 
tous les anciens ont intimement 
connu, prête son nom aux an­
ciens. En téléphonant à GR. 5983 
pour vérifications, les anciens 
qui n’ont pas reçu le premier 
numéro, pourront faire rajouter 
leurs noms sur la liste et auront 
l’avantage de recevoir ce journal. 
Plut que jamais lea individus 
exercent leur influence en col­
lectivité; les comités religieux, 
social, culturel, vjsite» industriel­
les, sportif, fournissent aux an­
ciens de St-Louis-St-Vlateur, un* 
magnifique occasion de travail­
ler en collaboration. Appelas è 
GR. 5983 pour votre inscription 
annuelle.

Therford-les-Mrn«* aura 
sa taxe de vente

Québec, 17 (D.N.C.). — La vü- 
le de Thetford-les-Mlnti a obte­
nu hier, au comité de» billa pri­
vés, le pouvoir d’imposer un# 
taxe de vente, par contra, lea au­
torités municipales d# Black- 
Lake, une ville contiguë, n’ont pu 
obtenir le même privilège.

M. Tancrède Labbê, ministre 
d’Etat et député de Mégantie à 
l’Assemblée législative, s’est ce­
pendant engagé à présenter l’an 

rochain. si la villa de Black- 
ake veut encor» d« e#tt# taxe de 

vente, un bill dan« ce sans è la 
Législature.

Le comité a aussi adopté Isa 
bills des villes de Hull et de Ville 
St-Laurent et Hull voulait obtenir 
e droit de payer uns allocation 

de dépense au maire et aux éeha- 
vins.

La comité a décidé qua la villa 
pourra le faire, en autant qua cas 
nouvelles allocations — la maire 
et lea échevina de Hull reçoivent 
déjà un traitement — seront ap­
prouvée* par las propriétaires.

Ville St-Laurent a obtenu da 
légaliser la prise de possession 
psr la villa de certains terrains 
que les autorités municipales ont 
achetés.

gouvernement da la province de 
Québec a dénoncé raccord en 
alléguant que cela imposait è la 
province d» Québec, sans la con­
sulter, tut trop lourd fardeau fi­
nancier. Mais M. Gouin se dit 
eonyaiaeu qua la province de 
Québec oubliera tout cria pour 
je rendre compte qu® Terre- 
Neuv» est essentielle a notre dé­
fense at à la misa an oeuvre du 
pacte da FAtlanU 

La sénateur ‘ 
aussi, »ur Fin ______

•? !• dioant heureux de 
1 union de Terre-Neuve et du Ca-

‘ ♦•*****." oeuvre uu
1 Atlantique-Nord.

Kinley insista, lui 
1 indépendance du sé*

Détails sur le fonctionnement du “Service d’informa­
tion de Montreal’’ — L’oeuvre d’un jeune hom­

me de 25 ans

Il existe une compagnie à 
Montréal comme on n’en trouve 
pas de semblable dans le mon­
de, ailleurs qu’à Paris et à 
Washington: il s’agit de SIM IS. 
C’est un nom bilingue, que cer­
tains trouveront un peu rococo, 
mais qui représente une orga- 
ni: tion dont on dit le plus 
grand bien. Nous voulons par­
ler du "Service d'information de 
information service” n—

SIMIS est une création origi- 
nale à cause des services parti­
culiers qu’il assure pouvoir ren­
dre au public et parce qu’il 
s’agit de la réalisation d'un jeu­
ne homme de 25 ans. On ne 
peut, en effdt, cacher son éton­
nement de voir comment celui- 
ci, M. Roger Nadeau, a réussi à 
mettre sur pied, en l'espace de 
9 mois, un service de renseigne­
ments aussi bien monté que le 
sien.

Car nous sommes en présence 
d’une organisation qui a réponse 
à tout. S’il prenait fantaisie au 
lecteur de savoir quelles, sont 
les formalités à suivre pour al­
ler au Kamtchatka? depuis 
quand la compagnie X a aug­
menté le prix de ses réfrigéra­
teurs ? comment l’on fait cuire 
un» bouillabaisse? quelle école 
fréquentent les enfants de Biny 
Crosby? ou bien, tout simple­
ment, à qiielle date le beau-frè­
re de Madame Z s’est remarié 
et avec qui ?... il n'aurait qu’à 
consulter SIMIS.

Encore s’agit-il là d’exemples 
un peu spéciaux. Mais il arrive 
que dans la pratique courante 
des affaires aussi bien qu’a lu 
maison, le besoin se fait sentir 
souvent de connaître la réponse 
à telle ou telle question — qu'el­
le soit d’ordre financier, culinai­
re ou simplement personnel: 
Donner rapidement et avec eer- 
tilude la réponse à ces questions, 
telle est la raison d'être de 
SIMIS.

Pour satisfaire ses centaines 
de clients, M. Nadeau a élaboré 
un système fort efficace dans 
la recherche des bonnes répon­
ses. D’abord, il a compilé des 
milliers de dossiers sur Jes uues- 
tiftns les plus diverses; si la ré­
ponse que l’on cherche est con­
tenue dans l’un île ces dossiers, 
on la dénichera en moins de 
temps qu’il ne faut pour l’écrire. 
Mais si elle ne s'y trouvait pas 
—- ce qui arrive — lo directeur 
de SIMIS mel en marche ses 
nombreux collaborateurs, des 
experts chacun dans leurs do­
maines; de sorte qu’infaillible- 
ment, ou presque, M. Nadeau a 
réponse à tout.

Le domaine de l'information 
est illimité: votre service d’in­
formation Fest-il dans la même 
mesure, avons-nous demandé à 
M. Nadeau? "Mais oui, sans dou­
te, répond-il, pourvu que ne 
sois jamais forcé de transgresser 
la loi”... Là-dessus, il nous lan­
ce son prospectus:

Pas nécessaire
d’être lettré

Jusqu’ici, il tallait savoir lire 
et écrire lisiblement pour être 
éligible à la fonction de maire 
ou d’échevin dans les villes de la 
province de Québec. Mardi, la 
Legislature faisait disparaître 
cette prudente exigence, par un 
amendement à la loi des cités et 
villes.

Mais il > a déjà assez long­
temps que cette prescription est 
disparue de la charte montréa­
laise. En fait, la connaissance 
élémentaire de l’alphabet et de 
l’écriture n’est plus indispensa- 
bje pour être élu à l'hôtel de 
ville, et cela depuis 1937.

On suppose charitablement 
que tous les candidats à la mai­
rie et à l'échevinage ont au 
moins passé par la petite école, 
et en ont gardé quelque souve­nir...

Londres dépensera 10 pour-cent 
de plus pour son armée

Surtout à en moderniser l’équipement X- || Clf> *ussj 
rumeur du transfert de auelques usines anglaises 

de guerre en Australie — Les projets de 
Canberra

On relève duns le prospec- 
Jus, que SlMtS fait la vérifica­
tion îles registres publics et 
donne à ses clients tous les ren­
seignements officiels sur le nom 
de propriétaires, sur les licen­
ces, tes permis, les incorpora­
tions, les faillites, etc. SIMIS 
donne les noms et les adresses 
correspondant à un numéro de 
téléphone, maintient un service 
d'acheteurs, se tient au courant 
des nouvelles nationales et in­
ternationales. tient à jour les dé- 
cisions judiciaires, etc., etc.

Le même organisme opère un 
bureau de collection, s’occupe 
d'enquêtes, vérifie les référen­
ces. fait du pistage, rapporte les 
assemblées, sert d'intermédiaire 
dans toutes les occasions, orga­
nise des banquets ou n'importe 
quelle réunion, prépare des vo­
yages. engage des musiciens ou 
des orchestres, etc., etc., etc.

Londres, 17 (A.P.) — Dans 
un Livre Blanc publié mardi, la 
Grande-Bretagne annonçait 
qu'elle se propose d'accroître du 
10 p.c. sont budget militaire du 
prochain exercice fiscal, le por­
tant ainsi à ÿ3,039,440,000. Si une 
partie de cette hausse sera ver­
sée en supplément de solde aux 
membres des trois principales 
arme*, la plus grande part de 
beaucoup sera toutefois consa­
crée à l’achat d’un équipement 
plus neuf et plus complet On 
verra par exemple à pourvoir 
la R.A F. des modèles les plus 
récents d’avions de combat à 
réaction. La même modernisa­
tion s’étendra aux corps de chars 
d’assaut ainsi qu’aux services 
militaires de radar et de radio. 
Le même Livre Blanc signale 
que 174,000 conscrits seront ap­
pelés sous les armes durant les 
12 prochains mois- La publica­
tion de ce document officiel 
coïncide avec le rejet virtuel par 
le Sénat américain de la clause 
d’aide militaire automatique 
dans le pacte projeté de FAtlan- 
tique-Nord.

¥ * *
Londres, 17 (Reuter) — L’an­

nonce par l'Australie qu’elle 
met en train un programme de 
dépenses de $592,000,000 pour 
fins de constructions militaires 
pousse en ce moment les milieux 
intéressés de Londres à se de­
mander ce qu’il en est vraiment 
du bruit que ce Dominion doit

devenir l’arsenal du Royaumc- 
Lni dans le Pacifique. Le minis­
tère britannique de la Défense 
me toutefois qu’il soit sérieuse­
ment question du transfert en 
Australie des principale* indus­
tries anglaises de guerre. Can­
berra avait fait savoir au début 
de la semaine qu’il se propose 
de construire sous terre un vas­
te système d’usines à l’abri des 
bombardements atomiques et 
ajoutait qu’il était question d’y 
transporter quelques-unes des in­
dustries de guerre et des labo­
ratoires de recherches scientifi­
ques riiilitaires de la Grande-Bre­
tagne. On se proposait à cette 
fin de détourner Je cours de la 
rivière Snowy pour y ériger une 
série de centrales électriques, de 
sorte que les usines australien­
nes de munitions n’auraient plus 
besoin /l’être situées près de la 
cote par laquelle leur parvient 
leur combustible actuel, le char­
bon,

La guarre au diabàfa
Peu de maladies chroniques 

offrent des chances plus éton­
nantes de soulagement et de re­
tour à la vie normale que le 
diabète. Pour vivre une vie nor­
male, heureuse, le diabétique 
moyen n’a qu’à bien connaître 
son état et à coopérer fidèle­
ment avec son médecin.

:4

Hitfléau. Cest une question de charité chré 
tienne et de civisme, c’est-à-dire d’intérêt 
bien compris, puisque demain sera ce que 
seront los enfants d’aujourd’hui. Plus 
population s’accroît et plus la vie est chère” 
plus les besoins sont grands. Celte année! 
donnez davantage/ m

m

le soîeî! et Pair pur sont tas rois de Sa vie 
humaine, des facteurs de bonne santé. 
Dans le métropole, il est, entre autres, des 
milliers de petits garçons et de petites filles 
menacés par la peste blanche. Aidez la 
FÉDÉRATION à leur fournir le moyen de 
refaire leurs forces, pendant les vacances, 
afin qu'ils puissent mieux résister au terrible

OB JECTIF: |=| Dates H la Cl W

$1,150,000 f||| du 13 au 24 février
jfeà ÔScbiuHal

mftntretiennent depuis Toujours ' 
Je» pécheurs de la Nouvelle- 
Ecosse et eeux de Terre-Neuve.

• DES OEUVRES DE CHARITE
CAN ADIENNES-FRANÇAISt s
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LE PONT DE GLACE DES CHUTES NIAGARA

». <: >■ »...

Auberges de second ordre qui 
n’auraient pas dû subsister

Danger pour notre industrie touristique que signale 
un ministre ontarien — Réflexions utiles pour 

toutes les provinces — Les conditions 
du succès en hôtellerie

VOULEZ-VOUS DE LA NEIGE ?... EN VOILA !

L’hlvtr s*y est pri* un mois plus tard cette année que selon sa coutume; mais'le pont de glace n’en est pas 
moins formé depuis quelques jours sur les chutes Niagara. Voici au centre la chute américaine et, à I extrême 
droite la chute canadienne du Fer-à-cheval ou plutôt les amas de glace qui ont pris la place de I eau giclante. 
Attention à la fonte. On sait qu’un semblable pont de glace a fait sombrer en 1938 dans la rivière Niagara le 
célèbre pont international dit “pont des amoureux”, (Photo CP.)

Même tardive, la saison de ski 
sera belle dans les Laurentides

La couche de neige y est maintenant suffisante et solide — Avantage pour
les hôteliers d'être francs envers la clientèle -----Tournée de

l'inspecteur Fortier-— Progrès récents de divers hôtels

La Laurentian Resorts Associa­
tion, dans son dernier communi­
qué, signale que la couche de 
neige est maintenant suffisante 
dans la région des Laurentides, 
au nord de Montréal, où elle at­
teint un» épaisseur moyenne de 
32 pouces. Tous les monle-pentes 
sont en fonctionnement cons­
tant; et les administrateurs d’hô­
tel» da la région bénissent enco­
re, dlt-on, les pluies de fin dé­
cembre qui ont fourni la croûte 
nécessaire pour maintenir la 
neige en place et permettre une 
longue saison de ski.

La L.R.A. fétteite an passage 
le» hôteliers qui ont eu le coura­
ge de faire connaître, au moment 
des fêtes do fin d’année, au pu­
blic montréalais qui s’informait, 
la véritable situation des pister 
même au risque d’y perdre des 
clients en perspective. Elle assu: 
re que ceux qui en ont agi ainsi 
n’ont pas eu à le regretter, car 
ils ont quand même trouvé à 
remplir leurs auberges.

On nous rappelle encore qu’en 
plus de tous les observateurs pos­
tés sur place, un agent du minis­
tère provincial des Terre* et fo­
rêts, l’inspecteur Paul Fortier fe­
ra cet hiver une ronde hebdoma­
daire de la région pour vérifier 
les rapports transmis ici et là 
sur l’état des pistes.

Les rapports réunis par le bu­
reau de l'inspecteur et distribués 
quatre fois 1» semaine sont lar­
gement diffusés au Canada com­
me aux Etats-Unis, grâce par ex­
emple aux services télégraphi­
ques particuliers de compagnies 
comme Colonial Airlines, North­
east Airlines, Air-Canada et la 
chaîne d'hôtels Cardy.

Et voici maintenant quelques 
notes éparses sur les améliora­
tions apportées par divers hô-

Hotel Mont-Tremblant
SKIEURS — A «in» minutas du 
montt-pent*. Chambras eanforta- 
bla». Cuisina canadianns-françai- 
aa. Licsnca C.L.Q. Dansa. Ac­
cueil courtois.
Réservations : Raymond Bourgan, 
Hâtai Ment • Tremblant, Ment» 
Tremblant, Quâ.; tél. 65 sonnas 4, 

ou DO. 7C0 et CH. 9659.

tels à leurs services ou leurs 
constructions, au bénéfice des 
skieurs:

Le Chonlecler possède un nou­
veau “snack-bar” et une hutte 
adjointe d’accueil nommés “Au 
Coq Blanc’’, au bas de leurs pis­
tes de ski et tout près du point 
de départ des monte-pentes à 
câble et à fer-cn-T. Frank Sco­
field et Guy Normandin y exer­
cent une centaine de garçons 
et filles de McGill College, qui 
suivent les cours annuels de l’é­
cole loçale de ski...

L’Alpine Inn a agrandi sa salle 
à dîner et augmenté le nombre 
des fenêtres de sa façade per­
mettant de regarder la rivière 
voisine, en direction du célèbre 
lerrain de course du Mont Bai- 
dy...

Sun Valley Farm s’est pour­
vu d’un autre mont-penta a câ­
ble. La situation de cette auber­
ge au centre d’un réseau de pis­
tes de ski en fait un ponit d’ar­
rêt tout naturel pour lès spor­
tifs qui s’adonnent au “cross­
country”... *

La Sapinière qui a déjà servi 
d’Hôte aux tournois de classifi­
cation de la Zone laurenlicnne 
doit encore être la scène des 
championnats provinciaux fé­

minins de descente et ds sle- 
lom en mars...

Jasper-en-Quibec, Ta cuvette à 
neige” des Laurentides, connaît 
une saison prospère grâce à son 
nouveau monte-pente combiné 
à chaise et fer-en-T d’une lon­
gueur de 4,(KM) pieds. L'équipe 
française de ski y est attendue 
aujourd’hui même. 17 février. 
On verra donc concourir dans 
le Kandahar et d’autres fameu­
ses courses des athlètes renom­
més comme James Couettet, 
champion olympique au slalom 
et au combiné, Claude Tens, 
champion du ski de France, 
Louis Blanc, célèbre coureur de 
descente, et Henri Aurelller. Ce 
groupe de skieurs a remporté 
sept des dix principaux concours 
européens durant la dernièr# dé­
cade..

Pour terminer, disons que tous 
les cenlres d'hôtellerie »t de 
sport situés au sud de Ste-Aga* 
the rapportent que le réseau de 
piste environnant chaque auber­
ge a été complètement nettoyé 
et balisé à neuf. La fameuse pis­
te Feuille d’Erable. qui va de 
Mont-Tremblant à Shawbridge. 
est dans le meilleur état et main­
tiendra sûrement sa popularité 
comme boulevard du «kl dans les 
Laurentides.

Le ministre ontarien du tourisme, de* transports et de 
la publicité, M. Louis-Philippe Cecile, a prononcé récem­
ment à l’égard d’une certaine classe d’hôteliers canadiens des 
propos que nous n’avons pas encore vu relever malgré leur 
sévérité. Est-ce à dire qu’ils portaient tous à juste adre 3? 
....ou, peut-être plus simplement et plus honnêtement, que 
tous les hôteliers de notre pays n’en ont pas été avisés, de 
sorte qu’ils ne peuvent encore savoir si ces propos s'appli­
quent ou non à leur cas? En tout état de cause, nous rap­
porterons les paroles du ministre ontarien avant de leur 
donner un bref commentaire; et nous aiderons ainsi, espé- 
rons-le, à servir aussi bien la cause des aubergistes qui n’ont 
aucun reproche à s’adresser que celle du tourisme bien en­
tendu, celui qui profite autant à l’étranger en visite chez 
nous qu’à nous-mêmes qui le recevons.

M. Cecile a déclaré tout net que l’Ontario a peut-être 
connu depuis quelques années une trop grande prospérité 
touristique pour son propre bien. Il juge que le flot de tou­
ristes américains qui s’est déversé depuis la fin de la guerre 
sur sa province lui a plutôt rendu un mauvais service en per­
mettant la survivance d’établissements hôteliers de second et 
de troisième ordre “qui n’ont aucun droit de continuer à 
fonctionner comme ils le font”.

Le ministre en question s’adressait seulement aux au­
bergistes de sa province; mais il est difficile de ne tenter 
d’appliquer au reste du pays son étalon de comparaison. Nous 
ignorons la situation des autres provinces; mais nous vou­
drions bien qu’on n’ait jamais lieu de nous appliquer un tel 
jugement Ce n’est sans doute pas qu’il n’existe chez nous 
aussi des auberges présentant plus d’un défaut; mais nous 
pensons que la tendance générale veille à assurer le meilleur 
service possible partout. Il existe des associations d’hôteliers 
nombreuses et fortes dans le Québec; et il est certain qu’elles 
se tiennent au courant de tout progrès comme de toute cri­
tique. Du moins nous l’espérons... Mais, comme il est bon 
de ne jamais ralentir son ïèîe, un rappel de quelques véri­
tés peut servir de temps à autre.

C’est pourquoi nous nous permettons d’exposer très sim­
plement quelques conditions qui nous paraissent essentielles 
pour le succès de toute entreprise d’hôtellerie, dans notre 
province comme dans les autres. Nous parlons en cela du 
point de vue du client que nous sommes nous-mêmes à l’oc­
casion. Il est facile de résumer ces conditions de succès: bas 
prix, accès facile, service complet et courtois, hygiène et sé­
curité; il est un peu moins facile de les réaliser, un peu 
moins courant de les trouver toutes réunies. Pourtant, toutes 
sont indispensables. La question de facilité d’accès n’est gé­
néralement plus un problème maintenant. Celle des prix a 
pu laisser à désirer au moment surtout de la fin de la guerre ; 
elle pourra s’améliorer avec un pouvoir d’achat maintenu 
et ijne plus longue baisse du coût moyen de la vie. Mais le 
prix n’est pas un obstacle si le service et l’hygiène sont ga­
rantis. Les aubergistes trop “chérants” qui se sont vus ces 
dernières années désertés par la clientèle peuvent se dire que 
leur faute consistait surtout à ne pas assurer uù service 
suffisamment courtois, complet, hygiénique et sûr en échan­
ge des prix exigés. Le mot d’ordre doit donc être pour nous: 
Maintenir le service.

Adrien BOB1TAILLE

Le vicomte Alexander 
sait se souvenir

Vacances de Millionnaires
A SRIX POPULAIRES

* Europe
AVION : Dép*rt fou* lot four*. 
BATEAU i VU Ntw-York et 
Halifax.

Réurotlon mm frais

* Floride et Cube
18 jour* . Excursion of guW* 
FLORIDE #198.00

CUBA $230.00
4âm« DEPART : 26 FEVRIER 
Aoeoos *)»<•• «• atspoiUbls pour 

)« depart du U Marier.

* Bermudes
Avion 6* Montrâal

DEPART US SAMEDIS
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|teBself»«M»ta at iMcrtptta»
TOURISTAIDE INC.
JC». J^HOTIL WINDSOR. MU

SMS Montréal
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U moindre”
Attention «pédale aux membra* 

du cUr»é.

Camp Fortune, Qué., 17 (C.P.)
Notre gouverneur-général, 

Lord Alexander, a créé un mys­
tère autour de lui l’autre jour 
en quittant brusquement une 
réunion de skieurs avec une 
boîte de fortes dimensions sous 
le bras. Mais le gardien de Camp 
Fortune, William Brennan, a 
promptement dissipé toute sur­
prise en expliquant que le vi­
comte était venu en ski lui ap­
porter un cruchon* de sirop 
d’érable récolté sur les terrains 
de Rideau Hall, en remercie- 
ments pour la courtoise façon 
dont on l’avait reçu à cet en­
droit la veille, après d’épuisan- 
tes glissades.

Un rêva de 
skieur à ... JHSffR

ïun»«i.
8T-DONAT

Téléphérique à CHAISES et mon­
te-pente combinés, à 75 pieds du 
chalet prtn !pal. 4000 pieds île lon­
gueur, 1005 pieds de hauteur.

Grande pente pour slalom, sentiers 
pour experts, pour commençant* et 
pour tous les autre». De»çente de 4 
milles de longueur. Condition» de 
neige Incomparables.

Téléphérique à chaises et monte- 
pente combinés gratuits pourhfttes 
«Tune semaine ou plua. A partir du
‘VSn"'* choisi JA8PER-F.N-QUE- 
BEC pour y établir les quartiers 
généraux de léquipe française de 
skieurs olympiques pendant leur sé- 
Jour nu CwiEdA» de la mi-février k 
U mt-m&rx.

I/ALTITUDE PLUS ELEVEE 
des Laurentides du Québec. Chalets 
et camps modernes. Cuisine reebmt- 

Autobus et auto» se rendent 
Jusqu'à la porte du chalet principal. 
£cn« da sm et magasin de ski.

SAM à *8.00 par Jour par personne. 
Tons repas compris. Co dernier prix 
comprend salle de bain privée. Au­
tres tarifs Jusqu'à *13.00.

JASPER EN QUEBEC est situé 
dans la région de 81-Donat, le fa­
meux "PLATEAU ENNEIGE” des
Laurentides.
Consultes votre sgent de voyage 

ou appelez :

JASPER EN QUÉBEC
Edifiée Keefer. Montréal 25.

Canada Plateau 54*5

Entrée rendus moins 
facile des étrangers 

en France

(S.F.I.) — Un wrêté «Jtt mi­
nistre de ITntédcur publié au 
Journal officiel abroge la règle­
mentation en vigueur depuia la 
19 juillet 1946 sur les condition* 
d’entrée et de séjour des étran­
gers sut le territoira métropo­
litain français.

Cet arrêté dispos» notamment 
que les ressortissants des Etats 
ayant conclu avec la France un 
accord de réciprocité pour la 
suppression du visa ce seront 
plus dispensés de ca visa que 
pour les séjours ne dépassant 
pas trois mois. Aucune limita­
tion de la durée du séjour n’était 
précédemment imposé».

D’autre part' na bénéficieront 
plus de la dispensa da visa ceux 
des étrangers qui ont fait l’ob 
jet, à l’occasion d’un précédent 
séjour, d’une décision d’expul­
sion ou de retrait de la carte de 
séjour portant interdiction de 
résider en Franca.

Marseille-Mulhouse 
en 130 minutes

(S. F.I.) — De nouveaux servi­
ces aérien» d’Air-France reliant 
Marseille à Mulhouse-Bâle en 
130 minutes, viennent d'être mis 
en service.

Des correspondance* directe» 
permettent aux passagers en pro. 
venance d’Afrique du Nord d'at­
teindre l’Alsace dans la jouanée. 
En outre une correspondance 
par fer a été établie entre Mul­
house et Strasbourg.

"Tous les chemins
mènent en Fronce"

(S.F.I.) — Pour présenter de 
par le monde, toutes les joies 
que peut offrir la France aux 
étrangers friands de repos et de 
distractions, le commissariat au 
tourisme vient de faire réaliser 
par les actualités française» un 
court film documentaire: “Tous 
les chemina mènent en Fran­
ca”.

Cette fresque — bien com­
mentée par Philippe Este — est 
rapide à souhait. Elle permet au 
spectateur de filer le long des 
côtes d’Azur et d’Argent, de 
passer par la Bretagne aux mille 
pardons, de s'arrêter dans Men­
ton couvert de citrons ou à Cha­
monix, station d’hiver et d’été.

Tous les chemins mènent en 
France. Bien sûr. Mais le com-

Double croisière
à Nassau en mars

(C.N.R.) — M. Victor E. Eke. 
gérant du service des voyageurs 
de la Canadian National Steam­
ships, annonce que le “Canadian 
Cruiser” et le “Canadian Chal­
lenger” partiront de Halifax les 
14 et 28 mars prochains pour 
une croisière spéciale de quel­
ques semaines à Nassau, la Ja­
maïque et Trinidad ou la Gu- 
yanne anglaise. Ces navires sont 
actuellement en voyage à Nassau 
et à la Jamaïque.

missariat au tourisme et les réa­
lisateurs de ce sympathique pe­
tit film ont fort bien montré 
ces chemins étaient tous 
rents. Mieux: qu’ils avaie 
leur personnalité propre.

ré que 
dinè-

iK
■ .'v'.

üafcfa,. ..«>
Tout le Canada avait d’abord pu croire gu début du présent hiver que celui-ci forait plain contraste avec les 
précédents par suite de chutes extrêmement rares et faibles de neige. Mais la température s’est largement 
rattrapée depuis. Si la région de Montréal et le Québec ne sont toutefois pas ensevelis sou» la neige, par contre 
les province* de l’Ouest ont été plus généreusement servies, comme on le volt par cett# photo d’une église de 
Stewart, en Colombie-Canadienne; mais toutes les parties du pays ont pu offrir aux amateurs de parfaites 
conditions pour les sport d’hiver. (Photo C.P.)

Un avis fédéral aux chasseurs 
sur les oiseaux en entrepôt

Il est interdit dans le Québec de garder ainsi son gibier d'eau après le 31 
mars-----La Gendarmerie royale a droit de visiter les entrepôts à cette fin

Le ministère fédéral des mine» 
et ressources naturelles attire 
l’attention de* chasseurs du Ca­
nada, qui ont réussi â tuer des 
canards et des oies de façon lé­
gale, l’automne dernier, sur les 
dispositions de l’article 10 des 
règlements relatifs aux oiseaux 
migrateurs. L’article, intitulé: 
“Possession en temps prohibé", 
régit la limite de temps pendant 
lequel on peut, après la clôture 
de la saison de chasse, garder en 
sa possession les oiseaux, licite­
ment tués. La limite de temps 
varie dans les différente» parties 
du paya.

Dans la province de Québec, il 
est illégal après le 31 mars 1949 
d’avoir en sa possession des oi­
seaux migrateurs considérés 
comme gibier (que ce «oit dans 
sa propre maison, dans une case 
d’entrepôt frigorifique, ou ail­

leurs).
La Gendarmerie â cheval du 

Canada, qui est chargée de la 
mise à exécution des règlements 
relatifs aux oiseaux migrateurs, 
est autorisée à examiner les ca­
ses d’entrepôt frigorifique dans 
lesquelles elle soupçonne que des 
oiseaux migrateur* sont conser­
vés de façon illégale, et à saisir 
les oiseaux migrateurs considé­
rés comme gibier qu’elle trouve 
dans ces cases après l’expiration 
de la limite de temps teditylèe. 
Les propriétaires de tels oi­
seaux sont passibles d’être tra­
duits devant le* tribunaux. En 
1948, on a intenté des poursui­
tes contre un bon nombre de 
propriétaires de cases, per tout 
le Canada, pour possession Illé­
gale d’oiseaux migrateurs consi­
dérés comme gibier, le* oiseaux 
ont été confisqués et des amen­

des considérables ont été impo­
sées.

Dans bien des cas, les proprié­
taires des oiseaux prétendirent 
avoir oublié qu’ils avaient encore 
en entrepôt frigorifique une par­
tie dft leur prise de canards et 
d’oies. Aussi presque tous les 
propriétaires de cases traduits 
en Cour furent-tla désagréable­
ment surpris en constatant qu’ils 
avaient violé la loi.

Les aportemen qui ont mis 
leurs oiseaux aquatiques en en­
trepôt frigorifique l’automne 
dernier seraient donc bien avisés 
de vérifier le contenu de leurs 
cases. Ils feront bien également, 
avant la date de clôture pour la 
possession de tout canard ou oie 
sauvage, de voir à ce que ces 
oiseaux soient bien rôtis et dé­
gustés...

Vieille cité typique d’Angleterre
(Par Elizabeth Richmond, du 

Bureau d’information dit 
Royaume-Uni)

La vieille ville d’Exeter, chef- 
lieu du comté de Devonshire, 
s’élève sur les bords de la riviè­
re Exe, entourée de collines aux 
contours adoucis et de champs 
dont le sol, d’une teinte rougeâ­
tre foncé, esl sillonné de sen­
tiers étroits et encaissés. Exeter 
a subi plus de sièges que toute 
autre ville d’Angleterre, et, de­
puis les temps les plus reculés, 
ses habitant* manifestent un at­
tachement très prononcé pour 
leur indépendance. Ils ne tar­
dent guère à rappeler au visi­
teur que Guillaume le Conqué­
rant lui-même, qui vainquit les 
Saxons, ne put venir à bout de 
la population d’Exeter. avec la­
quelle il dut s’entendre à l’amia­
ble en 1068.

Quelques années plut tôt, le 
neveu de Guillaume, c'est-à-dire 
l’évêque Guillaume Warelwast, 
commençait à rebâtir la grande 
cathédrale qui s’élève sur une 
colline, édifice imposant qui do­
mine la campagne environnan­
te: on aperçoit à des milles dr 
distance les deux tours jumelles

et massives de l'évêque Warel­
wast. Parmi les curiosités de 
cette cathédrale, mentionnons 
une horloge qui remonte au mo­
yen âge et une galerie de ménes­
trels au coloris original. L’en­
ceinte de la cathédrale, — digne, 
calme et paisible, — renferme 
plusieurs beaux spécimens de 
la vieille architecture d’Exeter, 
par exemple Moll's Coffee House, 
où, en 1588, se réunissait un 
groupe des meilleurs marins de 
FAngleterre éli/.abéthaine afin 
de célébrer une brillante vjetoi- 
re: la défaite de la Grande Ar- 
rngda: ou y voyait en particu­
lier Drake, Raleigh, Frobisher, 
Hawkins, Gilbert et Grenville. 
Exeler avait fourni et équipé 
trots navires pour la grande ba­
taille et, â la suite de la victoire, 
la reine Eliiabeth Tudor donna 
à la ville cette devise; Semper 
fidelis (Toujours fidèle).

Du côté de Northernhsy, rette 
partie d’Exeter où se voient en­
core les ruines d'un château de 
Guillaume le Conquérant, se trou, 
ve le beau vieux mur d'encein­
te, rouge et massif, qui remonte 
au temps des Romains. Le tou­
riste peut visiter dans les para­

ges le prieuré de Saint-Nicolas, 
où l’on remarque une crypte 
normande, une salle et une cui­
sine moyenâgeuses.

Exmouth, sur la côte, se trou-, 
vc à dix milles d’Exeter. La grè­
ve, très belle, y est bordée de 
falaises couleur de terre cuite, 
d’un bel effet sur le ciel bleu 
sombre. Exmouth est le “Para­
dis des enfants”, à cause des 
beaux terrains de jeux aménagés 
sur la grève et où les enfants 
peuvent pêcher la crevette et le 
crabe parmi les rochers et les 
marais. Exmouth compte en ou­
tre un cercle aquatique, situé 
près d’Exmoor et très fréquenté. 
L’aspect moderne d'Exmouth ne 
doit pas faire oublier que cette 
ville compte dans l’histoire d’An­
gleterre depuis au moins l’an 
1,001, alors que les Danois l’en­
vahissaient. Non loin de là, s’élè­
ve Hayes-Barton, ferme très bien 
conservée du temps d’Elizabeth. 
Ouverte au public, elle attire 
particulièrement les Américains 
car c'esl là que, en 155!, naquit 
sir Walter Raleigh, colonisateur 
de la Virginie, et, croit-on, pre­
mier importateur du tabac et de 
la pomme de terre en Angleter­
re.

LA SERIE J CARLING’S

iLo Franco a reçu en 1948 
deux millions de visiteurs

M. Ingrand, haut commissair» 
au tourisme, a donné à Divonne- 
les-Batns une conférence d’in­
formation sur l'application du 
plan Marshall au tourisme fran­
çais. H a souligné l'importance 
des résultats de la saison der­
nière: deux millions d'étrangers 
sont venus en France et ont 
rapporté 420 millions d* dollars 

en devises

JOHH JAMES AU DU &0R EST 
| UNIVERSELLEMENT CONNU POUR L'INTÉRÊT 

QU’IL PORTAIT AUX OISEAUX.ld.X 
| MNEALMUE NOTRE AMI JEAN l£BR0N EST I ÉGALEMENT CÉLÈBRE COMME CONSTRUCTEUR 

PE MAISOIS D’OISEAUX.
LE PETIT PIERRE LENOIR VIENT 

D’ARRIVER AVEC «S'CROÛTIS'autlABW 
AU MOULIN, JEAN.ET ILTIBITACE RUE TU UN 
FASSES UNE MAISON D'OISEAUX TOUTfNt o, ,rr* >

te

TE RENDS-TU COMPTE, JEAN,DE 
TOUT LE BIEN QUE TU FAIS EN 
INTÉRESSANT

OISEAUX

AH ! COMME CA, LE PETIT PIERRE 
VEUT SA MAISON TOUT 

DE SUITE. EH ! BIEN ! CA 
ME

PASSE TEMPS

TEMPSCOMME

OJEIUIR US OEUFS D'OISEAUX

PRENHFWT

En invitant las oisooux auteur de votre maison, veut centribiAn è 
l'équilibre de le nature, la plupart da ces oiseaux sent des mangeurs 
d'insectes ... ils détruisent les maringouins et les insectes de fardin. 
Ne roubliez pas une nature équilibrée est une nature primitive.

VOUS O’EN'JOOIt-è VOUS DE U PROTÉJBER

CARLING’S
THE CARUNB BREWERIES LIMITED

WATERLOO, ONTARIO

799846



PAG* HUIT LE DEVOIR, MONTREAL, JEUD 7 FEVRIER Î949

TENDEZ-LEUR MAIN ÜECOURABLE
La coût d« ccttc annonce a été défrayé 

par les entreprisee suivantes:

▲douclatons leur sort per xxoe euxnônee.

POELES «t MEUBLES
Sept magasins à votre service.

« ta Térltt noua rend Ubrea. ta ebarlU noua aauTe.

D. C. BROSSEAU & CIE LIEE
EPICIERS EN GROS

405, rue St-Dizier — HA. 5225

"La centra français de Montréal”

CAFE DE L’EST
4558 est, rue Notre-Dame

p. Léo L'Archevêque CL. 4455

PARTAGEONS !
Bemona de ta jota autour de noua.

NAP. COURTEMANCHE LIEE
ASSURANCES

11270 est, rue Notre-Dame — CL. 5975

Donnona avee jota h noa fr*rea dana l'épreuve

(BiiItBéAiæuutftA
nie DESJARDINS, précisent 

Lee grande spécialistes en fourrure»

1170, rue Saint-Denis

Celée — Thés — Confite res

**u$ tes
1459, vue Delerimier — FS. 2147

PARTAGEONS !
L’eumAne n’appauvrit pas

J.-HONORE DES Y
3145, n, Gilford — AM. 5700

A l'exemple de nos pères donnona jénéreuaement.

Gabriel DROUIN
Archiviste et généalogiste 

L’INSTITUT GENEALOGIQUE DROUIN
4184 St-Denis — LA. 8151 — Montréol

PARTAGEONS !

'4

Qui donna aux pauvres prête à Dieu.

La charité est amour

EDMOND HURTUBISE 
HENRI SOLY 

GERARD CHABOT
Courtiers d’assurances

240 ouest, St-Jocques — HA. 6069

Souscrivons pour ta bonne «ause

LES JARDINIERS MODELES
RAUL BOUDRIAS, prop.

FRUITS IT LECUMIS IN GROS
161 est, rue St-Paul — PL 1211

SM est, rue Roche! - Montréal . MA. 4107

J. P. LABERGE ENRG.
J. P. LABERGE LAURENTEDE

LIMITEE
50M bwL Mari, «WA. 5524
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«Italc Afêtoêi mat Is misé re des vieillards 
i qui ne peuvent plus se tirer d’affaire seuls. 

! le monde doit avoir, « plus de la pitié, de 
pour cea pauvres malheureux. Il faut 

• aida. U noua incombe de leur donner 
i de sécurité indispensable à leurs vieux 

la Fédération, par l'intermédiaire de différents 
s’occupe des vieux couples. Elle leur 

e, lorsqu’il y a lien, de mener une existence 
âese nonce, elle devra donner davantage

eux Insdmtlom qtd se portent an secours des vieil­
lards parce que la charité coûte plus Cher quand le 
coût de la vie est plus élevé. Ne l’oublions pas: ce 
sont les pauvres qui les premiers ressentent les effets 
de la cherté de la rie. Nous ne pouvons ignorer notre 
prochain abandonné. Les principes humanitaires les 
plus élémentait.s et, à plus forte raison, la charité 
chrétienne nous font un devoir de secourir 1m mal­
heureux. Qui prête eux pauvres donne à Dieu.

eteâ 38 oeuvieâ de la

OBJECTIF: $1,150,000 DU 13 au 24

L« coût do ccttc annonce a été défrayé \ 
par les entreprises suivantes:

Donnons généreusement — et toujours avec joie

LAMARRE FRERES
MEUBLES et QUINCAILLERIE

3721-3723 ouest, rue Notre-Dame • Fl. 4681

LAVIOLETTE-BARIBEAU LIEE
EPICIERS EN GROS

345, rue Berrl — PL. &94

FÉDÉRATION
DES OEUVRES DE CHARITE CANADIENNES-FRANÇAISES

METAGEONS !
Aidons noe frère* dan» l'épreuve.

aÇimitêe

274 St-Jacques (ouest) 
281 Ste-Catherine (est) 
974 Sta-Catherine (ouest)

"La charité, c’est tout le christianisme”.

I» NANTEL
BOIS DE CONSTRUCTION

1717 est, rue Demontiny — CH. 1300

Souscrivons généreusement

OFFICE CENTRAL 
CATHOLIQUE, LIMITEE

OBJETS DE PIETE EN GROS
50 ouest, rue Notre-Dame — HA. 3105

Partageons !... avec joie, avec amour.

PATENAUDE & PATENAUDE
COURTIERS D’ASSURANCE AGREGES

5040, avenue du Parc — DO. 4631

Versons sur leur dénuement 
le baume de notre charité.

JLPICHEIi
FOURRURES

2170 ouest, Ste-Catherine Wl. 6111

Penchons-nous sur la misère d’autrui 
et remédions-y généreusement.

QUINCAILLERIE

J.-M. RAVARY INC.
4039 est, rue Ste-Catherine — AM. 1525

PARTAGEONS !
Le bien — cela seul compte.

1473

AMHERST

PARTAGEONS !
Qui donne vite donne deux fois.

HENRI SIGNORI
Réparation de radiateurs d'autos

1051, rue Amherst — CH. 9110

PARTAGEONS !
Les pauvre», premiers servis I

SOCIETE D’ADMINISTRATION 
& DE FIDUCIE

5 est, rue St-Jacques PL. 3821

PARTAGEONS ! c'est un devoir

VICTORY TOOL & MACHINERY 
CO. LIMITED

250, rue Rose-de-Lima — WE. 1138

Ecoutons les cris de détresse des malheureux. 
Venons à leur secours.

VOLCANO LIMITEE
Fabricants de foyers mécaniques, chaudières 

à vapeur, fournaises, réchauds, etc. 
VENTES et SERVICE t

741. nia da la Mantagna —- PL 8531

i
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La condamnation 
du cardinal 
Minduenly

Requêtes envoyées ou premier 
ministre

A la suite de la condamnation 
par un tribunal communiste de 
Budapest, du cardinal Mindszen- 
ty> primat de Hongrie, l’Associa­
tion professionnelle des indus­
triels et la Ligue des anciens re­
traitants de la ville de Saint-Jé­
rôme ont fait parvenir au pre­
mier ministre des requêtes lui 
demandant de protester forte­
ment auprès des autorités hon­
groises contre cette inique-con- 
darnnation. Voici la teneur de 
ces messages:

L’Association des profession­
nels écrit:
Ifon. Louis Saint-Laurent, 
Premier Ministre,
Hôtel du Gouvernement,
Ottawa.

L’Association professionnelle 
des industriels, profondément 
affligée du traitement inique in­
fligé au cardinal Mindszenty, 
prie instamment le gouverne­
ment canadien de continuer et 
d’intensifier protestations et dé­
marches afin que justice soit ren­
due et que cessent la haine vio­
lente contre le christianisme et 
le mépris systématique des li­
bertés humaines. *

Albert THIBEAULT, 
président général. 

* * *
La Ligue des retraitants de 

Terrebonne a envoyé le message 
suivant à M. Saint-Laurent et à 
M. Duplessis:

La Ligue des anciens retrai­
tants de la ville de Saint-Jérôme, 
comté de Terrebonne, province 
de Québec, et des paroisses en­
vironnantes, déplore et désap­
prouve avec véhémence l’injusti­
ce commise à l’endroit du cardi­
nal Mindszenty et prie votre gou­
vernement de bien vouloir pro­
tester énergiquement auprès du 
gouvernement de Hongrie afin 
que ce prince de l’Eglise catholi­
que obtienne sa liberté immédia­
tement.

La Ligue des anciens retrai­
tants,

Par:
C. VIAU, 

president.
Guillaume WTLSEYi 

secrétaire-trésorier.

Mardi le 15, le député de Beau- 
harnois-Laprairic, M. Maxime 
Raymond, est revenu aux Com­
munes sur la question de l'an­
nexion de Terre-Neuve au Cana­
da. Il y a dissipé quelques équi­
voques, et résumé l’essentiel de 
son argumentation.

Voici le texte presque entier 
de son discours :

Ayant déjà exprimé me# vues 
sur le plan constitutionnel, je ne 
serais probablement'pas interve. 
nu de nouveau dans ce débat, 
n’eût été l’impression que l’on 
tend à créer qu’il y avait unani­
mité, sauf un, pour approuver Je 
projet d’unir Terre-Neuve au Ca­
nada, suivant la procédure sui­
vie jusqu’à présent.

Ceci n’est pas exact. L’honora­
ble déouté de St-Maurice-Laflè­
che a fait connaître sa dissiden­
ce lors de la deuxième lecture 
du nrojet de loi ; L’hon. député de 
Chicoutimi, lors de la troisième 
lecture; Thon, député de Charle­
roi x-Sasuena y et moi-même 
avons chacun dans un discours, 
mardi dernier, exprimé nette­
ment notre opposition à cette 
union telle que projetée.

Afin qu’il n’y ait aucune équi­
voque, je profite de la présente 
résolution et de l’amendement 
proposé par le leader de l’oppo­
sition pour réitérer mon opposi­
tion.
Une injustice et un mensonge
Comme je l’ai déjà exppsé au 

cours de la discussion en comi­
té, avec pièces à l’appui, la pro­
cédure suivie par le gouverne­
ment est une violation de la 
constitution; plus que cela, en 
approuvant cette attitude du gou­
vernement, nous nous ferions les 
complices d’une injustice et de 
la violation d’un engagement en­
tre la Grande-Bretagne et Terre-

Travaux publics
Québec, 17 (D.N.C.) —- Les 

ingénieurs du service municipal 
des travaux publics ont soumis 
au comité administratif un 
rapport prévoyant $700,000 de 
travaux pour la construction 
d’une annexe près< de l’hôtel de 
ville et pour l’adjonction d’un 
nouvel étage à cet édifice. L’an­
nexe à elle seule coûterait $240,- 
OOO, Le comité administratif a 
chargé le comité des bâtisses d’é­
tudier la question.

Vieille maison
à préserver

A Notra-Dome-de-Grôce — Belle 
construction de style anglo- 
normand dont il existe peu 
d'exemples à Montréal

La ville de Montréal négocie 
avec la succession Brodie. l ac­
quisition d’un terrain de 175,000 
pieds carrés, en vue de 1 agran­
dissement du parc Oxford, dans 
le quartier Notre-Dame-de-Grace.

A ce sujet, le service d’urba­
nisme note dans son rapport; 
"Cette acquisition triplerait la 
superficie du terrain de jeux ac­
tuel, dont l’étendue est Insinü- 
sante pour les besoins du secteur 
environnant. 11 se trouve sur cet 
emplacement une bellé maison 
de style anglo-normand dont il 
reste peu d’exemples à Montréal; 
ce bâtiment, qui date de 1812, 
est dans un excellent état de 
conservation et la ville pourrait 
’.’utiliser avantageusement pour 
fins municipales.” <

Le terrain en question aboutit 
au chemin Upper Lachine Road 
et aux avenues Oxford et West­
ern.

M. Maxime Raymond dit pourquoi il 
s’oppose à l’annexion de Terre-Neuve

Dans une seconde intervention, le député de Beauharnois-Laprairie résume les motifs de son 
opposition — Raisons d'ordre économique, national et constitutionnel —

Une injustice qui s'édifie sur des mensonges

Neuve. Pour ma part, j’entends 
dégager ma responsabilité.

Le chef de l’opposition propo­
se de consulter les gouverne­
ments des diverses provinces et, 
sur résultat satisfaisant île telles 
consultations, de procéder à 
l’union.

"Consultation” ne suffit pas
Je vous avoue que cette pro­

position ne me satisfait pas com­
plètement, bien que je voterai en 
faveur, faute de mieux. Elle con­
fient au moins le principe une 
les provinces ne doivent pas être 
complètement ignorées quand il 
s’agit de modifier le pacte de 
1867. Je soutiens cependant, 
comme je l’ai fait mardi dernier, 
que non seulement, le gouverne­
ment devrait consulter les diver­
ses provinces, parties au pacte, 
mais qu’il devrait obtenir .leur 
consentement à toute modifica­
tion de la Constitution. Et il y a 
bien des raisons oour justifier le 
consentement des provinces 
dans ce cas-ci. surtout celles oui 
défraieront les frais de cette 
union.

Le premier ministre a dit que 
les députés élus au Parlement fé­
déral par les diverses provinces, 
représentaient leurs provinces 
respectives dans un cas comme 
celui-ci. Je ne partage pas son 
point de vue. Mais puisque telle 
est mon opinion, et qu’il com­
mande une majorité en cette 
Chambre, à titre de l’un des re­
présentants de la province de 
Québec, je formulerai certaines 
raisons qui justifient la provin­
ce de Québec de s’opposer à cet­
te union.

L'annexion fait l'affaire ...
Cette union comportera pour 

le Canada une augmentation con­
sidérable de no., charges quand 
elles sont déjà trop élevées. Le 
premier ministre l’a admis déjà 
et le ministre des Finances (M. 
Abbott), Tautre jour, dans son 
exposé, en a donné la preuve. 
Certains économistes s’accor­
dent à dire que c’est un passif 
que nous assumons. Et qui paie­
ra en définitive? la province de 
Québec avec la province d’Onta­
rio, d’où viennent les principa­
les sources de revenus.

J’extrais d’une dépêche de l’a­
gence Reuter, telle que rappor­
tée dans le Droit du 9 février 
dernier, les déclarations suivan­
tes de Lord Jowitt:

“Les propositions canadiennes 
visant l’incorporation de Terre-

Neuve ne ‘‘manquent pas de gé­
nérosité’’ »d’après le lord chan­
celier, le vicomte Jowitt.

“On peut être assuré que pen­
dant de* années l’annexion sera 
oour le peup’e canadien un très 
lourd fardeau”, a commenté lord 
Jowitt.

‘‘Nous, de ce pa\s, dit-il. n’a­
vons jamais cherché à réaliser 
un gain quelconque hors de Ter- 
re-NeuVe, alors que le Canada 
paie assurément le haut prix 
dans ses efforts en vue de met­
tre celle ancienne colonie de 
nouveau sur ses pieds”.

‘‘Lord Jowitt précise qu’il a 
causé de celte question de l’an­
nexion de Terre-Neuve avec 
beaucoup de gens et l’opinion 
générale est que ce fut une ex­
cellente chose pour la Grande- 
Bretagne, puisque le peuple ca­
nadien semble disposé à en ac­
cepter ‘Tonércuse responsabili­
té”.”

Quand on analyse les procé­
dés employés par la Commission 
gouvernementale nommée par

Londres, on ne peut s'empêcher 
île conclure que c’est la Grande- 
Bretagne qui veut surtout l’U- 
nion. Et le Canada, toujours gé­
néreux, à son égard, s'est em­
pressé d’acquiescer a ses désirs.

D'autres dangers •

Je m’oppose encore parce 
qu’elle nous oblige à augmenter 
nos dépenses pour la défense du 
pays. D’après des declarations 
déjà faites, nos dépenses pour la 
Défense nationale augmenteront 
beaucoup cette année. Quand on 
considère que le Canada, avec 
une population de 12V4 millions 
d’habitants, comparée à celle 
des Etals-Unis qui atteint près 
de 150 millions, a un territoire 
aussi étendu que notre voisin à 
protéger, nous ne devrions pas 
songer à l’agrandir. Il en résul­
tera des dépenses additionnelles 
pour pourvoir à sa défense, dé­
penses qui retomberont encore 

I en grande partie sur le contri­
buable du Québec déjà surtaxé.

3,140 enquêtes tenues l'an
dernier en Cour du coroner

Quelques détails extraits du rapport officiel

Le roroner R. L. Duckett, de la 
cité de Montréal, envoyait ces 
jours derniers, aux autorités pro­
vinciales, son rapport sur les ac­
tivités de l’année 1948.

On relève dans ce rapport, que 
la Cour du coroner, en notre vil­
le, a tenu 3,140 enquêtes l’année 
dernière; 80 d’entre elles ont né­
cessité la présemee d’un jury.

Parmi les différentes morts 
violentes dont cette Cour a eu à 
s’occuper, il y en a eu 165 cau­
sées par des accidents d’automo­
biles (99 hommes, 31 femmes, 23 
garçons et 12 fillettes). Si on 
compare ces chiffres à ceux qui 
suivent, on constate que ce sont 
les véhicules moteurs qui ont 
causé le plus grand nombre de 
victimes.

Par ordre d’importance, les 
noyades viennent en deuxième 
lieu: il y en a eu 57 (41 hommes, 
5 femmes, 10 garçons et 1 fillet­

te), Viennent ensuite les incen­

dies: 52 décès (22 hommes, 7 
femmes, 11 garçons et 12 fiilel- 
tes). Puis, les accidents du tra­
vail (35 hommes).

Sur un pied d’égalité, les tram­
ways et les chemins de fer ont 
e«isé, chacun, la mort de 18 
personne* — des hommes, en 
très grande majorité. Encore sur 
un pied d’égalité, les accidents 
d’aviation et ceux causés par les 
voitures hippomobiles et les bi­
cyclettes ont fait perdre, chacun, 
la vie à 4 personnes.

De plus, on compte 157 morts 
violentes causées par d’autres ac­
cidents.

La Cour du coroner s’est occu­
pée aussi de 22 cas d’homicides 
(14 hommes, 5 frinmes, 1 garçon 
et 2 fillettes); de 17 meurtres !,: 
hommes, 4 femmes, 4 garçons et 
3 fillettes); de 76 suicides (53 
hommes et 23 femmes).

Comme quoi, on ne chôme pas, 
rue St-Vincent.

Nous voulons imiter la grenouil­
le qui a voulu se grossir comme 
le boeuf. Nous finirons par écla­
ter.

Un autre motif d’opposition 
c’est que cette annexion sera 
pour nous une cause de conflit 
international. Nous recevrons 
une terre hypothéquée, terre sur 
laquelle la Commission impéria­
le a déjà consenti aux Etats- 
Unis des bases pour une période 
de 99 ans. C’est dire que si ja­
mais les Etats-Unis entrent en 
guerre avec une autre nation, 
tout de suite nous devenons un 
objet d’attaque, à cause de ces 
bases aériennes étrangères chez 
nous, et que nous le voulions 
ou non, nous sommes en guerre.

Un moriogt risqué
L’annexion constituera en ou­

tre un danger pour l’unité cana­
dienne. Elle sera une cause de 
difficultés à cause de la division 
très prononcée qui existe chez la 
population de Terre-Neuve, el 
aussi « cause de ses sentiments 
impérialistes. Nous faisons un 
mariage qui nous est imposé par 
une Commission étrangère cons­
tituée à Londres, laquelle Com­
mission impériale y trouvait évi­
demment son intérêt, si on en ju­
ge par le zèle déployé pour opé­
rer •cette union. Veut-on aug­
menter la division qui existe dé­
jà au pays?

Il y a des choses inquiétantes 
qui se disent ou s’écrivent.

Ici, nous du Québec, nous vou­
lons faire du Canada un pays 
uni, en songeant aux intérêts 
canadiens d’abord. Nous vou­
lons des Canadiens qui pensent 
en Canadiens, quelle que soit 
’etir origine. Or, je lisais dans le 
Winnipeg Free Press du 28 juil­
let dernier ce qui suit à propos 
de l'annexion de Terre-Neuve:

“On balance it might be said 
the island is the gainer out of 
union. Certainly the standard of 
living will be raised; services 
will he improved; the isolation 
of the island ended. As part of a 
larger unit, Newfoundland’s 
flimsy economy will be strength­
ened. But the bargain is not all 
one sided. Canada also stands to 
gain. Her population is in­
creased by 350,000 English- 
speaking stock.”

Ceci laisse percevoir des sen­
timents de nature à nous faire 
réfléchir.

Faible garantie
Quand on songe que Québec 

est une minorité dans ce pays, 
que nos droits, notamment ceux

contenus dans l’art. 133 de l’Acte 
de l’Amérique • britannique du 
Nord, sont à la merci d’une ma­
jorité de cette Chambre, selon 
l’opinion du premier ministre, 
apparemment partagée par le 
ministre de la justice, opinion 
que je n’accepte pas toutefois, 
il y a Heu de s’inquiéter pour la 
protection de nos droits, avec 
l’arrivée de 7 nouveaux dépu­
tes qui obéiront plus à leurs sen­
timents qu'aux intérêts du payk. 
Plus que cela, on leur accorde 
6 sénateurs, alors que Québec, 
dont la population est au moins 
10 fois plus élevée, n'en aura 
que 24; proportionnellement la 
province de Québec devrait en 
avoir 60, comparé à 6 pour 
Terre-Neuve. Les nouveaux arri­
vés sont infiniment nlus fa\*- 
risés oue les auteurs de la Con­
fédération. Et c’est, dans une 
certaine mesure, entre leu’s 
mains que nous remettrions le 
sort de nos droits pourtant ga­
rantis nar le pacte de 1867. C'esl 
une faible garantie quand on se 
rappelle comment la majorité 
narlementaire de la province du 
Manitoba a fait table rase des
Sarantles contenues dans l’acte 

’union de 1870.
Ceci est de nature à nous faire 

réfléchir, et démontre l’impor­
tance pour nous du Québec de 
s’opposer à toute modification 
du pacte de 1867, comme on se 
propose de le faire sans le con­
sentement des provinces.

En terminant, je regrette d’a­
voir â dire qu'il est malheureux 
que les principaux négociateurs 
de cette union, à titre de repré­
sentants du Canada, aient été en 
même temps des membres du 
Conseil privé de la Grande-Bre­
tagne. On ne peut servir deux 
maîtres à la fois. Les intérêts de 
la Grande-Bretagne n’élaient pas 
ceux du Canada.

Je me contente de cette re­
marque à ce sujet pour le mo. 
ment, ne voulant pas retarder le 
vote sur la présente résolution et 
l'amendement proposé.

Un chèque pour 
la police

Un réclamant auprès de Concor 
dia fait don de sa réclamation, 
au lieu de l’encaisser

L'automobile d’un contribua­
ble montréalais avait été heurtée 
par un véhicule de la police mu­
nicipale. L'automobiliste adressa 
sa réclamation au service muni­
cipal concerné, qui fit droit à sa 
requête. Jusqu’ici, l'incident est 
très banal, mais voici où il de­
vient intéressant et prend les 
proportions d’un «este civique 
le réclamant, au lieu d’encaisser 
le chèque de Concordia en da 
dommagement de son accident, 
pria le service des réclamations 
d’adresser le montant au fonds 
de bienfaisance de la police mu­
nicipale.

H s'agit d’un montant plutôt 
minime, mais l’action du citoyen 
en question est d’un caractère si 
rare, qu’un officier du départe 
ment des réclamations a voulu la 
signaler à l’attention publique.

Grapho-analyse 
du "Devoir"
p«r Mark Ellery,-

B«Aa, C.G.A.
Les personnes qui désirent connaître 

leur caractère par l’analyse de leur 
écriture doivent nous envoyer uike page 
écrite de leur main accompagnée dé la 
somme de cinquante sous. Les person­
nes qui désirent nne réponse person­
nelle et plus élaborée devront envoyer 
deux dollars. Lès lettres devront être 
adressées à Grapho-Analyse, “Le De­
voir'*, casier postal SM, Plaça d’Armes. 
Montréal.

Lorraine — Vous êtes extrê­
mement expressive. Vos senti­
ments sont à la direction de vo­
tre vie. Avantageux? Ça dé­
pend... Oui, puisque vous êtes 
sympathique: vous vous attirez 
les coeurs avec aisance, et les 
gens de votre entourage sentent 
que ‘ vous les comprenez. Mais 
aussi, votre complexe vous cau­
se» souvent des ennuis. Voyez 
comme vous vous lancez spon­
tanément dans une affaire; sans 
avoir contrôlé les conséquences 
de votre geste. Orienter vos im­
pulsions, ce serait déterminer, 
chez vous, la mesure de votre 
bonheur. Votre esprit procède 
avec lenteur et avec soin. Cost 
pourquoi, lorsque vos émotions 
ne se jettent pas comme à la 
traverse de votre raisonnement, 
les données que vous accumulez 
lentement vous inspirent des 
conclusions logiques et sûres. 
Vous avez de l’initiative. Et vo­
tre esprit s’intéresse davantage 
aux choses de l'abstrait qu’aux 
choses matérielles. Votre volonté 
n’est pas forte. L’important, pour 
vous, c'est de vous demander 
souvent “ce que vous désirez ré­
ellement” et de décider de l’at­
teindre, coûte que coûte. Pour­
vu, évidemment, que ce soit pos­
sible et raisonnable.

Mark ELLEKV.

Cours d'illumination
Nous sommes heureux d’an­

noncer que des cours d’illumina­
tion seront donnés le soir au 
Centre d'apprentissage de la rue 
Laurier par M. Maurint Tison, 
chef-instructeur en électricité. 
Ces cours qui se donneront a 
compter du 24 février prochain, 
une fois par semaine, les jeudis 
soir, pendant une période de 
huit semaines, comprendront les 
éléments d’illumination, les dif­
férents facteurs influençant les 
calculs, et des problèmes prati­
ques.

Ces cours sont gratuits et au­
ront lieu de 8 h. à 10 h. p.m.

Prière aux intéressés de s’en- 
rcglslrer par écrit en adressant 
votre demande à M. Alfred Gou­
let, registralre.

Le centre d'apprentissage est 
opéré par la Commission des mé­
tiers du bâtiment de Montréal, 
formé d'un nombre égal de te- 
présentants de l'Industrie et des 

! union* ouvrières, sous la surveil- 
| lance et avec, l’appui du minis­
tère provincial du travail.

Bienvenue au grand public à la première

Transport par camion

Garage: AM. 5111

3940 ADAM

LEPAGE AUTOMOBILE
Chrysler — Plymouth — Fargo

AM. 2181

MAURICE LANDES

NAP. COURTEMANCHE
Maire de Montreal-Est

Meilleur succès

Jusqu’au 25 février
COMITE D'ORGANISATION DE L'EXPOSITION

Président honoraire ..............
Président .................................
1er vice-président..................
2e vice-président ..................
Secrétoire .................................
Trésorier ..................................
Trésorier adjoint ...................
Aviseur légal ..........................
Publiciste .................................
Commanditaires ....................
Ass. commanditaires.............
Tirage et jeux .......................
Ass. tirage et jeux .............

........ M. Yyon Lepage
Raoui-D. Gadbois, cm.
............... C -A. Girardin
........... Albert d'Amours
..... Victorien Collerette
..............  Gaston Hinton
.........  Ernest Crépeault
..................  Yves Laurier
.................... Lucien Roy
................. Henry Monty
................  Emile Guertin
................... Luc Samson
........... Lucien Soulières

Personnel ......................
Comité de réception .....
Aviseur technique ........
Architecte .....................
Aviseur section aviation 
Acousticien ....................

..... Adrien Angers
Dr Léonidas Parent
........ Paul Gingros
Auguste d'Amours

....  André St-Pierre
........  Philippe Sills

Directeurs ;
Béliveau Jean-Paul; Bouvier, Gaston; Contant, Adrien; Cré-_ 
peault, Ernest; Duval, Lucien-E.; Fortier, Frank; Létourneau,’ 
Ovile; McDuff, Romép, Raymond, Rosono; Salvail, Alfred; 
Simoneau, Pierre, C M.; Douville, Charles-Edouard; Limoges, 
J.-A.

Heures de visite :
iSemaine : 6 h. p.m. à minuit. 

Samedi 3 10 h. «.m. à minuit.

Dr L. Parent
chirurgien-dentiste

4602 est, Ste-Cotherine 
CL. 5241

Marcel Monette
Moire de Pointe-aux-Trembles

FERRONNERIE — PEINTURES — CADEAUX 
ARTICLES DE SPORT — ARTICLES DE CUISINE

4039 est, rue STE-CATHERINE AM. 1525

J. M. RAVARY INC

Vous trouverez toujours

Endroit :
Ecole des Arts et Métiers 

de Maisonneuve

3320, rue Hochelaga.

Les assurances de 'Exposition sont entre les mains 
capables d'

ADRIEN ANGERS
Courtier d'Assuronces Agréé

4009, HOCHELAGA » CL. 1878

E. BEAUDOIN
Manufacturier d’articles en cuir

4005 est, ONTARIO AM. 3272

PHILIPPE SILLS
ACOUSTIQUE

•
4044 est, rue ONTARIO (près Pit IX) FA. 3649 
312 est, rue SHERBROOKE LA. 0944

i

l -Théa. LECAULT 
Elvln LECAULT 
Soir ; CL. 1109

l.-TM». LECAULT, ir.
Soir ;

CL. IS46

LEGAULT & LEGAULT
NOTAIRES

132 ouest, SAINT-JACQUES MA. 1161
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Forte augmentation de notre 
production de papier-journai

Le gain réalisé en janvier a été de 3.9% comparative­
ment aux résultats obtenus l'an dernier pour la 

période correspondante

Gain de Doublas Aircraft à la bourse de N.-Y. Profils nefs moindres de
Canadian Food Products Ltd.

La production canadienne de des fabricants canadiens se sont 
papier-journal au cours de jan- accrus d’autant, 
vier a été de 385,961 tonnes, Les livrais

BOURSE DE MONTREAL
(C.P.) — Le marché fut sensi­

blement à la hausse ce matin à 
ta bourse de Montréal. Lains: 
Consolidated Smelters. Price Pa­
per fut quelque peu à la baisse. 
Le volume des transactions fut 
peu considérable et la demande 
fort irrégulière.

vier a
soit une augmentation de 14,324 
ou de 3-9% sur les résultats du 
mois correspondant de l’an der­
nier. En décembre 1948, celle 
production avait élé de 385,819 
tonnes. Le chiffre de janvier, se­
lon le rapport de Newsprint As­
sociation of Canada est le plus 
élevé jamais montré pour ce 
mois. La production a été de 
102.2% de sa capacité théorique 
alors qu’elle avait été de 98 6% 
cr janvier l’an dernier.

En janvier de cette année, les 
envois se traduisent par 370,(j07 
tonnes, soit 28,797 tonnes ou 8.3 
pour cent de plus qu’en janvier 
1948. Cependant, ils se compa­
rent avec 406,678 tonnes, en dé­
cembre dernier et sont à leur 
pins bas niveau depuis février 
1948. Ils comptent pour 99.5 
pour cent de la capacité théori­
que, au lieu de 107.9 en décem­
bre et 92.1 le même mois de 
l’année dernière. La production 
de janvier excède de 10,294 ton­
nes les livraisons et les stocks

sons des fabriques j
américnines accusât • 30URSE DE NEW-YORKse de 9.9 pour cent et 1 
duction, une de 10.6 pour cent 
relativement à janvier 1948. La 
production surpasse les envois 
de 530 tonnes et les stocks des 
fabricants des Etats-Unis ont 
augmenté d’autant

A Terre-Neuve, les expéditions 
enregistrent une augmentation 
de 33.4 pour cent sur janvier 
1948 et la production, une île 
22.9 pour cent. Les envois outre­
mer s’élèvent à 13,700 tonnes, 
ap lieu de 6.883 en janvier de 
l’an dernier. Les livraisons aux 
Etats-Unis sont de 9.4 pour cent 
plus élevées. La production ex­
cède les livraisons de 468 ton­
nes et les slocks des fabricants 
Terreneuviens se sont accrus 
d’autant.

Eu janvier, les stocks de tous 
les fabricants de l’Amérique du 
Nord ont augmenté de 11,292 
tonnes à 129,433, chiffre qui se 
compare avec 129.091 tonnes à 
la fin de janvier 1948.

La Grande-Bretagne atteindrait 
son objectif d'exportation

L’augmentation au cours de 1948 a été de 36% com­
parativement à 1938 — Elle doit être de 50% 

quand prendra fin le plan Marshall

La Grande-Bretagne avance de 
façon satisfaisante vers l’objectif 
d’exportation du P.H.F... c’est-à- 
dire le Volume d’expéditions ou­
tre-mer qu’il faudra atteindre et 
maintenir quand prendra fin 
l’exécution du Plan Marshall en 
1952-1953. Cet objectif à longue 
échéance comporte une augmen­
tation de 50% par rapport à 
1938. L’an dernier, les exporta­
tions du Royaume-Uni. qui ont 
atteint un niveau sans précé­
dent, équivalaient à 36% d’aug­
mentation en quantité par com­
paraison avec l’avant-guerre. Ces 
36% représentent l’augmentation 
de l’ensemble de l’année, soit 
26% durant le premier trimes­
tre et près de 50% en décembre. 
Par comparaison à 1947, ces chif­
fres équivalaient à une amélio­
ration de plus de 25% par rap­
port aux douze mois précédents.

Lm six industries qui ont le 
plug contribué au record d’ex-

dre d'importance: les machines; 
les véhicules y compris les na­
vires, les aéronefs, les véhicules 
ferroviaires ou routiers; les co­
lonnades, les produits du fer et 
de l’acier, les lainages et le grou- 
je qui comprend les produits 
chimiques, le* teintures et les re­
mèdes.

Les six plus grands marchés 
d’exportation de la Crande-Bre- 
fagne sont l’Australie, l’Afrique 
du Sud, l’Inde et le Pakistan, 
l’Irlande, le Canada et les Etats- 
Unis.

Ses principaux fournisseurs 
sont le Canada, les Etats-Unis, 
l'Australie, l’Argentine, la Nou­
velle-Zélande, l'Inde et le Pakis­
tan. En 1947. les Etats-Unis ont 
été le plus grand fournisseur de 
l’Angleterre, participant pour 17 
p.c. au commerce d'irtmortation 
du pays. En 1948. toutefois, cette 
proportion tombait à 9%, par 
suite de l’économie de dollars

portation de 1948 sont, par or- r.éalisée par la Grande-Bretagne.

Rapports financiers

New-York, 17 (A.P.) Le fait 
le plus marquant à la bourse de 
New-York ce matin fut le gain 
assez considérable réalisé par 
Douglas Aircraft Ltd. Uelte com­
pagnie gagna 3's à 55Va sur une 
vente initiale de 1060 actions. 
Celte hausse a suivi l'annonce 
faite hier soir que les directeurs 
de la compagnie avaient déclaré 
un dividende spécial de $2.75. 
Parmi les autres valeurs transi- 
gées les gains furent aussi nom­
breux que les pertes.

Forte production 
d'acier aux E.-U.

SouHiem Canada Power
Southern Canada Power Co. Ltd., laisse voir un surplus nu Heu 

d'un déficit dans ses activités en janvier et durant les quatre pre­
miers mois du présent exercice, en regard des mois et période 
correspondants en 1948, comme chacun sera à même de le cons- qu’eti dehors, commencent à se

On connaitroit bientôt quelle sera
l'orientation de ki demande de 
ce produit

New-York, 17 (A.P.) — La re­
vue métallurgique Iron Age sou­
ligne aujourd’hui que tous les in­
téressés dans la situation de l’a­
cier aux Etats-Unis recevront 
d’ici quelques semaines des ré­
ponses à toutes les questions 
qu’ils pourront poser concernant 
la demande de ce produit. Le 
périodique note toutefois que 
plusieurs compagnies américai­
nes se proposent de produire à 
plein rendement en juin, mais 
sans préciser que ce mois sera 
décisif. Les usagers de Tacier 
deviennent de plus en plus pru­
dents quant aux indications sur 
les inventaires et les prix.

Bien que les annulations de 
certains produits soient assez 
considérables, elles n’ont eu jus­
qu’à maintenant aucune réper­
cussion sur les quantités à pro­
duire, souligne Iron Age.

“La demande de presque tous 
les produits d’acier au carbone 
excède encore l'approvisionne­
ment. Même si quelques ache­
teurs ont annulé leurs comman­
des ou refusé leurs quotités, 
d'autres par contre désirent tou­
jours obtenir tout l’acier dispo­
nible. Les fabricants de wagons 
de chemins de fer, qui pour la 
plupart manquent de comman­
des, ne veulent pas de certaines 
quantités d’acier, mais les acié­
ries n’éprouvent aucune difficul­
té à en disposer ailleurs”.

Pour la Sème semaine consé­
cutive, la production d’acier aux 
Etats-Unis s’est maintenue au 
taux annuel de 97 initiions de 
tonnes. Elle atteindra probable­
ment un sommet sans prérédent 
le premier trimestre de cette an- 
née-“Au fur et à mesure que 1 In­
dustrie continue de produire à 
un tel rythme, elle se rapproche 
de l’équilibre entre la demande 
et l’approvisionnement. D’aumi- 
ne, tant au sein de la sidérurgie

tater par ce qui suit:
•

Janvier 4 mois
' 1949 1948 Août 1948-49 1947-48 Août

$ $ * $ * $ 
Recettes brutes 422,517 369,607 52,910 1,715,395 1,502,422 212,973

demander ee qui arrivera lors­
que cet état précaire sera atteint, 
et cela peut-être cette année”.

Dép. opér., entr. 202,644 174.249 28,395
Taxes ............. 65,766 60,154 5,612
Int., dépr., div. 147,593 135,082 12,511

838,543
264.122
582,046

726,814 111,729 
251.836 12,286 
543,755 38,291

Tôt. des déduc. 416,003 369,485 46,518 1,684,711 1,522,405 162,306

Surplus.. 6,514 122 6,392 30,684 *19,983 50,667

-Déficit,

Building Products Ltd. | Asbestos Corp. Ltd.

Moyenne des actions 
à New-York

Compilée, pur U Press# Associé»
30

lad.
Perm. hier .. 88 9
Fonn. «ut. ... 86.7
Bas 1943-49 . 83.3
Haut 1947 . . 969
Ban 1947 ........ 83.2
Haut 1948-49 98.7

Dividendes d'Imperial 
Tobacco

1» 15 66
Ch. î. mu. Sto

35.7 38.7 «2.7
35.3 304 624
342 38.0 003
38 3 47.2 69.0
27.7 394 58.5
48.1 42.3 72.4

Pour la sixième année consé- 
cùtive, Building Products Ltd 
enregistrent une augmentation 
sensible de son chiffre de ven­
tes et de ses profits. Il ressort, 
en effet, du bilan envoyé aux ac­
tionnaires de la Compagnie, 
pour l’exercice financier termi­
né le 31 décembre dernier, que 
les profits nets de la Compagnie 
se sont chiffrés par $1.589,246 
contre $1.557,373 au cours de 
1947. Le gain par action a été de 
$3.29 cotre $3.22 antérieurement. 
L’analyse du bilan de la Compa­
gnie montre un actif global de 
$7,796,517 contre $7.193.538 à la 
fin de décembre 1947. Le fonds 
de roulement est de $3,857,246 
contre $3,091,869 à la fin de dé­
cembre 1947.

Simpson's Ltd.
Pour l’excrcicc financier ter­

miné le 5 janvier dernier, Simp­
sons Limited a enregistré un 
profit brut consolidé de 911-J'^-' 
034 comparativement à $8,242,- 
977 au cours 'de l’exercice ter­
mine le. 7 janvier 1948. Déduc­
tion faite des intérêts, des taxes 
et autres frais d’administration, 
le profit net enregistré a été de 
$4,281.761 contre $3.758,193 pré­
cédemment. Le surplus à la fin 
de l’exercice figurait a $7.90.1,- 
365 contre $6.268.484 à la fin de 
1947 L’analvse du bilan indique 
un actif réalisable de $40,961.287 
contre $31,818,241 antérieure­
ment. Le passif exigible figure a 
$21 469,923 laissant un fonds ne 
roulement de $10,491,314 contre 
$14,387,638 antérieurement. Le 
nain par action a été de 
contre $4.51 l’an dernier.

Le d janvier dernier, une nou­
velle filiale, The Robert Simpson 
Pacific Ltd a été incorporée. Le 
magasin de cette filiale sera si­
tué à Vancouver et il desservira 
]• Colombie canadienne.

En 1948, Asbestos Corp. Ltd a 
faitu n profit net de M 
ou J’èqu
comparativement à $1.249,655 ou 
$2.08 l’action, l'exercice précé­
dent, Le bénéfice d’exploitation 
a diminué légèrement de $2,254,- 
462 à $2,221,571. La provision 
pour la dépréciation a été por­
tée de $368,098 à $474.029 et reï- 
le pour l’impôt, de $191,100 à 
$586,000.

L’actif disponible et le passif 
exigible ont diminué à $5,484,- 
710 et $1,132,775 respectivement, 
de sorte que le fonds de roule­
ment a baissé de $4,731.630 à 
$1 '.(1,935. I.es inventaires se 
sO.1t accrus de $1,003,510 à $1,- 
337,834.

Le rapport signé par MM. R. 
W. Steel, président du conseil 
d’administration, et A. 1,. Pen- 
hale, président, mentionne que 
le marché de l’amiante est resté 
vigoureux durant ta plus grande 
partie de l’année 1948. alors que 
la demande dépassait l’offre: 
mais il ajoute que la demande de 
certains produits a commencé à 
ralentie vers ta fin de l’année. 
I,. pénurie de dollars améri­
cains dans cc ’"ins pays a eu 
pour effet de disuinuer les ex­
portations. surtout en ce qui con­
cerne l’Amérique du Sud.

BOURSE DE MONTREAL empruntscouire
DE KINGSEY FALLS

Ijt total de» venu» a été de 29,800 actions Industrielle» et de 1X3,100 ac­
tions minières mercredi dernier en comparaison de 37,500 actions industriel- 
lea et de 115,403 actions minières mardi dernier.

Aluminium 
An Oan Toi p 
Asbestos . . .
Bell Telephon» 

Do rte . . .. 
Brazilian .
B A Bank Not)» 
B A OU .... 

do prlv
B C Elec prlv .. 
B C Forest . 
Bruck Mills A . 
B idg Producte 
Can Cement , 
Can Forgings B 
Can Inon Found 
Can Locomotive
Can OH..............
Can Pac Rly ..

Haut Bas Ferra O»». Haut Bar Ferm.15’, !£'* IV/, Cordy Corp 9'., 9% 9%19’, 19T# 19 % Ind. Acceptanc» . . . . 20% 20% 20%
55 56 56 Int Bronze prlv 8 6 8443, 443.; 44% Int Nickel .. 32% 32% 32'4243, 24%

29Vb
Int Paper . .. • • . . 51% 52 51%

39', 39 Int Petroleum “ r t 10% 10'i 10
118 118 116 Int Power .. .. 53 53 53
18’/, 18’/» 1&*8 Lewis Bros. 1434 14',!, 14%
13 13 13 Mailman Corn .. 

Massey Harrie
- » - - 19 19 19

33%
24s.a

23'i 23'i 18% 19’i 19%
34‘b, 24U Mitchell Robt . 18'-i 18% 

20’î
18%

100 100 100 Mtl Locomotive Tl 30'/, 20*2
2’i 234 234 Stand. Chemical - r - r 6% 63, 6%163, 1634 163, Steloo prlv .. 85% 8534 85%

303g 303, 30 Tuckett prlv .. . . , . 162 162 162
24 Vi
47
193i

34
47
19V,

24V4
47
19%

United Steel ..
BANQUES

631 6% 6’4

32 32 32 Commerce . .. . . . . 22% 23 22’,
143a 1434 143i Montréal . . .. 25% 25% 25%15 is»,; 15 Royal................ • • ». 25 25 25

LE CURB DE MONTREAL
Os T. Haut Bu PC rua Our. Haut *3i Perm

AMa» Steel» . . • • -. 11% 11% 11% Frai man A J . 9 9 9
Auto Fab B ... 5% 5% 5V« CK Lakes Paper .. .. 15 15 15
Belg. Glove prlv • •• 17% 17% 17% Mloa Company . . .. 80 80 80
Br St Mill A . . . 95 95 90 M 8e O Paper .. .. 90 20 20
Brown Co ... .... 3% 3% .3% MINESBurnett Ltd. .. . 4 4'4 4
Butterfly Ho». .. .. 11% 11% 11% Anaoon............... .. .. 45 « 45
Can St D Bu# .. .. 21 21 20 Bue Métal» .. .. .. 46 52 49
C G In veste . . 16 16 Beaulieu .. .. 9 8%
CIL................ .. .. 71 ai 21 Bouzan ............... ,. .. 13% 1334 133,

Braz.l Gold 3 3
Do prlv .. .. 15 15 C'a nd ego .. .. 14 13

Com AloahoO» .. .... S 5 5 Cons Astoria .. .. .. 30 91 30
Cons Div Seo .. . 35 35 35 HUTTaES

dq prlv .. ,. .. 16 10 16
Cône Lltho .. .. 30 29% Anglo Cam . .. 460 460 455
Cons Paper .. .. .. 16% 16% 1«% Cons Homestead .... 10% 10% 10%
Cub Aircraft .. 60 00 Roaillte............... ... «60 660 660
Dom Engineer .. 42 42 Decalta .. .. .. .. 29 29 29
Donnacona 20 1934 Gaspe ................ 103 100
Eastern Steel .. 7 7 Pacific Pet» .. .. .226 228 226
Fleet Mfg. .. .. .. 2% 2% 2 Pan Western 20 19
Ford "A" .. .. .. .. 22% 22’, 2234 South Brazeau .. .18 18 18

BOURSE DE TORONTO

Vente» Titras

Fermeture âm cour» 1» K février

Rant Bsa

Anglo Odn. . 
Aumaque .. 
Buse Metals 
Bidgood .. . 
Boymar .. ..

Buff Ank.............
Cal. and Bdm.

Cdn. Brew. 
C. P. R. ..

Cent. Patricia 
Chem. Res. .. 
Chestervllle ..

Cone. Smelters 
Conwest .. ..
Dette............... .
Dickenson .. .. 
Div. Interest ..
Donalda...............
East Amphl .. 
Bast Leduc .. 
Bast Mnlartio 
East SulUvan 
Frobisher .. .. 
Golden Man. ..
Goldora.............
Heva

.. lO'.i

.. 32
. . 225 
. . 310 
.. 242 
.. 275 

. . 8 

. . 1»
Hudson Bay................. 47 H
Int. Pete......................... 10*4
Int. Uranium.............. 45
Kavrand........................ 10 «i
Kirk. Gold .. .. . 7’,4

9',4 9'4
30 32

221 223
297 298*
237 240
270 275

7',4 7',4
10’4 lo-li 
47 47
10 10>4 
43*4 
101,
7

Ve»tt* Titra» Fer
15% 15 15% Kirk. Lake . . 143 143
46 43% 45% 1 Labrador .. .. 515 515

490 450 460 Lake Dufault . ..128 125 127
36 34 34 Leitch................ 118 120
52 49 51 MacLeod .. .. 106 :os
13% 12% 13 Madsen............. 275 275
38 33 38 Malartlc G. F. .. ..225 220 220
33 32 32 McKenzie .. .. 40 42

246 235 235 Negu* ................ 293 238
515 510 510 New Jason .. .. 72 75
310 900 300 Nicholson .. .. 55 58
47 48 48 Normetal .. .. 315 320
20% 20V. 20% 01f.aJta >» «4» •• .. .. 13.3 U3 126
15», 15 15% Omega............... •• •• 5 4% 5

125 120 125 Grenada .. .. 15 15
135 134 134 Oslsko................ 76 77
65 52 63 Pac. Pete .. .. 225 225

282 280 282 Pickle Crow .. .. .. 220 216 220
240 235 240 Powell Corp. .. 14% 14 >2
32 30 31 Quemont .. .. .. .. 16% 16 18%

109% 108% 109% Beeves................ 315 320
125 123 125 Royaiite............. 650 665
11% 11 11% Son Antonio .. 410 410
40 48 48 Sherri tt............. .. .217 212 217
20 19 20 Sllanco.............. 46 43'/.

65% 60 62 2 Sladen................ 25 26
Steeo Rock....................155
Sullivan............................ 147
Torblt............................. 98
United Keno .. .. 260
Venture» .. ...................565
Wlltsey .. .................... 29
Wr. Harg.

Brown Oo. .. 
Cons. Paper 
Foothills .. 
Int. Paper

Curb
225

150
146
96245

560
27

223

’.50
146
9S

255
560
29

223

45 1014
7’4 Pend OreUle

3»4 3=4 3*4
. 16», 1R’4 ’6%
. 289 285 285
. 52'% 5U4 52%
580 570 575

, «..-on,., A une réunion des admlnlstra-
ivnlpntnfi *,*„:! Vj9.’.9H leurs de l'impérial Tobacco, te­naient (je $1.93 hiction, nue j1ier< on a déclaré un di­

vidende final (no 181) de vingt 
cents (20c 1 par action sur les 
actions ordinaires libérées de la 
compagnie, pour l’année termi­
née le 31 décembre 1918, paya­
ble jeudi, le 31e jour de mars 
1949, aux actionnaires inscrits à 
4 li. de l'après-midi, mardi, le 
1er jour de mars 1949.

On a déclaré un dividende in­
térimaire (no 182) de dix cents 
(10c) par action sur les actions 
ordinaires libérées de la com­
pagnie, payable jeudi, le 3te jour 
de mars 1949, aux actionnaires 
inscrits à 4 h. de l’après-midi, 
mardi, le 1er jour de mars 1949.

On a déclaré un dividende se­
mi-annuel (no 74) de trois pour 
cent (3 %) sur les actions pré­
férentielles libérées de la com­
pagnie portant intérêt au taux 
de six pour cent (6 %), payable 
jeudi, le 3te jour de mars 1949, 
aux actionnaires inscrits à 4 h. 
de l’après-midi, mardi, le 1er 
jour de mars 1919^ 

r —

Augmentation considérable des 
importations de textiles anglais

Grave problème pour les producteurs du Canada

BOURSE DE TORONTO

Profils el perles 
1948 1941

Bén. tntid. $2,380,251 12,377,256
Sal., jetons 74.038 67,560
ExpL, prosp. 10,271 125,242
Dépréciation 474.020 368.698
Caisse dc ret. 75.000 75,000
Pro. p, imp. 5£ ' 000 491,100
Pr. net .... 1.159.912 1,249,654
Dep. d’am-li. 250,000
Dividendes. 986,000 960,000

Surplus ... 199,912 39,654
Solde ant.. 1,402,648 1,602,560
Surplus rep. 1,602,560 1,369,994

Toronto, 17 (U.P.) La de­
mande fut tout à fait irrégulière 
ce matin à ta bourse de Toronto. 
Les titres industriels montrèrent 
autant de pertes que de gains 
ainsi que les métaux usuels. Les 
pétroles de l’ouest furent inac­
tifs. Gains; International Nickel. 
Belle Telephone. Huron and Erie 
Mortgage, ('.entrai Leduc. Pertes: 
Kerr Eddison et AVaite Amulet.

Le dollar canadien
New-York. 17 (C.P.) — I.a va­

leur «Je notre dollar a gagné au­
jourd’hui 1-16 de cent à un es­
compte de 7*4C'o sur le marché 
du change étranger. La livre 
sterling est dtmeurée à It.OSV».

gens du commerce affirment 
qu’il n’y a de vérilalile rareté 
nulle part au Canada. S’il finit 
par y avoir surabondance de 
textiles en notre pays, la de­
mande baissera beaucoup pour 
le produit importé comme pour 
le produit canadien, et l’Angle­
terre en souffrira comme le Ca­
nada; niais les localités qui y 
perdront le plus sont celles où il 
y a des manufactures de produits 
textiles.

Marché des changes
Far 1» service 6js reljtlm.» 
étrangères de U Banque 
canadienne nationale

Cours de» chengee entre 
Montréal :

Angleterre : livre cable 
France: franc - Exoort. ..

Autres

banques

Belgique : franc 
“ tlle: •

4.04 
.0039 
.005275

_ . 02292
Italie: lire au dollar ___ -
Suisse : franc .......................... 2357
Hollande : florin ........................ 3810
Norvège .................................... 2036
Danemark : couronne ............2110
Sued» : • couronne ............ 2805
Tchécoslovaquie cour 0202
Brésil : cruaelros .. 0541

Tau* de U Commission du

contrftle dn change étranger :
Achat

t «terlmg 4.02
$ américain Pair

CETTE COMMISSION SCOLAI­
RE A VENDU $45,000 D’OBI.I- 
GATIONS A 3—3%%, SERIES 
20 ANS, A UN COUT NET DE 
3.722%.

La commission scolaire de 
Kingsey Falls, dans le comté de 
Drummond, a vendu lundi soir 
iine émission de $45,000 d’obli­
gations. I,’emprunt, en séries 20 
ans. comprenant $26,000 à 3% 
1949-53 et $19,000 à 3J/a% 1954- 
68. a été adjugé au prix de 97.75 
à L.-fi. Beaubien & Cio, Limitée. 
L’argent coûtera à la corporation 
scolaire un loyer moyen net de 
.3.722%. Le Secrétaire de la pro­
vince a accordé un octroi de 
$23,400 pour cet emprunt.

C'était ta première finance de 
la commission scolaire sur le 
marché des obligations.

Deux soumissions avaient ^été 
envoyées comme suit pour la 
présente émission:

L.-G. Beaubien & Cic, Idée. 
$26.000 à 3% 1949-53 et $19.000 
à 3%% 1954-68 — prix: 97.75— 
coût net: 3.722%.

Paul C-onlhier & Cie, Limitée: 
$45,000 à 3,.4% 1949-68 — prix: 
97.05.

Les obligations, qui peuvent 
être rachetée; par anticipation, 
portent la date du 1er décembre 
1948 et elles échoient du 1er dé­
cembre 1949 au 1er décembre 
1968 inclusivement, l'intérêt se­
mi-annuel étant payable les 1er 
juin et 1er décembre de chaque 
année. Le capital et les intérêts 
sont payables à Montréal, à Qué­
bec ou à Warmick. I,’emprunt a 
élé contracté pour la construc­
tion d’une école. I.'octroi _ de 
$23.400 accordé par le Secrétai­
re de la province est payable en 
cinq versements annuels, égaux 
et consécutifs de $4,680 chacun 
et il est entièrement affecté au 
service de cet emprunt.

L'évaluation imnosablc, nour 
fins scolaires, à Kipgsev Falls, 
est de $339,000 pour 1948-49. La 
commission scolaire n’a pas 
d’autre dette à long terme mie te 
présent emprunt. T.a population 
de Kingsey Falls est de 900 âmes 
environ.

Moyenne des obligations 
à New-York

Ferm. hier . 
Ferm. ent. 
Haut
Bas 1948-1*9 
Haut 1947 
Bas 1947 ..

>4 10 1.0 10
RT TN T7T F
SI .4 102.1 101.6 65.'
91.3 •102.1 101.7 65.9
93.7 102.3 102.0 63.9
87.7 99.8 93.0 60.2
91.1 10'.2 105.7 76.6
87.1 99.4 93 0 63.5

Cours des huiles
Coûts fournis oar 
GULF SECURITIES CORP.

Admiral..........................
Alberta Pacific .. .. 
Anaconda .. .
Anglo Canadian .. .. 
Atlantic Oil . .. 
British Dominion 
Calgary St Edmonton 
Calmoht .. .

î.e jeu de l'économie mondia­
le est très complexe il arrive 
néanmoins qu’on puisse en dé­
gager nettement les éléinentssqui 
intéressent une collectivité, un 
groupe ou même l’individu. Ain­
si, en étudiant un récent rapport 
sur les échanges commerciaux 
entre la Grande-Bretagne et le 
Canada, l’on aperçoit clairement 
un problème d’un intérêt tout 
particulier pour les centres ca­
nadiens de la fabrication des 
textiles.

Tout le monde se rend compte 
aujourd’hui que l’Angleterre a 
besoin de dollars canadiens pour 
acheter les aliments nécessaires 
à sa population. Il convient donc 
d’encourager les échanges com­
merciaux entre ce pays et le 
nôtre; niais il importe d’établir 
un équilibre qui épargnerait des 
perles aux deux parties.

Les chiffres actuels des’expor- 
tations britanniques montrent 
que le Royaume-Uni, dans son 
empressement à augmenter son 
avoir en dollars, met à forte 
contribution son industrie tex­
tile. En 1939, les textiles ne re- 
présentaient que 36.1 pour cent 
des exportations britanniques au 
Canada, tandis qu’aujourd’bui 
elles en constituent 48 2 pour 
cent.

On observe fine baisse relative 
de toutes tes autres exportations 
anglaises vers notre pays, sauf 
celles des métaux non ferreux.
Il semble donc que le Canada 
finira par avoir trop de textiles, 
tout en continuant à manquer 
d’autres produits. L’industrie 
textile canadienne produit pres­
que autant en cc moment qu’aux
époques les plus actives de la SütTMf ' iwil liais «6.Ï4 34.97
deuxième Grande Guerre, et les B»» 1947 __ 158.82 wsi Ti.91 22.2»

Coasts! Oils....................
Ccmm?nd.........................
CommoU...........................
Common wealth .. . 
Consolidated Leduc .. .
Dnlhousie..........................
Davies . ..........................
Eaabcrest...........................
East Leduc .....................
Foothill <.........................
Globe OH..........................
Hannah ............
Kighwoort Sarcee ....
Tîome OU .......................
T ©due Wr«t ..................
T.odvt'* Cd’mT” .... 
McDoinaU ^-affur ....
Mercury Oil....................
MUÎ Ctv..........................
Model Oil.........................
National .............
New Itanchmcn’s .. ..
OkalU................................
Paca1 tfc ......

Pete....................Finîtes....................

R /yol Can .. ...............
Rjeltte .....................
South Brazeau.............
Snooner ..........................
Sunset............................
Sunerlor .................
Turner Valley..............
United...............................
Vulcan . • • • . • • • •

I.Tlv. 
Of' e Dem

4 6
22 24
n 12

430 470
70
nv* 2VÙ

500 5*0
40 42
15 Vi 15

20
19
42
?A
22 2T
40 42
32 40
9 10

V Va 32
2S9
67 68
34 40
91 • 

V*/4 T* 17i',
manIdro
3314

4
11

220
AIL

?',2

45

n.
24

10

ft1
1 6 S •
it ' 12 
41 3'̂V2
1?

230

34

670
20

194*1?h
Î4
23

*V“

Banque Canadienne 
Nationale

Dividende trimestriel

Pour une période de douze semaines, terminée le 22 janvier 
dernier, les profits nets consolidés de Canadian Food Products Ltd. 
se sont chiffrés par $98,872 comparativement à $108,016 au cours 
de la période correspondante de l’an dernier. L» gain par action 
pour cette période se chiffre par $3.95, dividende privilégié, 73 
cents dividende de classe “A”. Le gain par action ordinaire est 
de 25 cents. Los ventes pour cette période ont été de $4,016,859, 
comp’arativement à $3,691,484 l’an dernier pour ta môme période. 
Voici un résumé dç l’état de profits et perles:

Ventes

Profits d’opération . . . 
Dépréciation .
Intérêts sur obligations 
Impôt sur le revenu

Intérêts minoritaires
M. A.-J Lomas, vice-président de la région centrale do Canadien National, annonce les nominations suivantes : 
De gauche à droite, M. W.-H. Kyle, nommé au poste de surintendant général de la région centrale, avec bureau 
à Toronto; M. R. Hayes nommé surintendant général du district de Montréal avec bureau à Montréal et M W.- 
J. Hofrum, nommé surintendant général du district de T Ontario-Nord avec bureau à North Bay.

Profits nets

19i9 19i8
$4,016,859 $3,691,48!

$ 290,992 $ 310,579
123,438 128.296

6,000 6.810
61,947 97,398

* 99,608 $ 108,075
59

$ 98,872 $ 108,016

Loyer élevé des DIVIDENDES DECLARES
* champs pétrolifères

LF GOUVERNEMENT DE L’AL­
BERTA A PERÇU UNE SOM­
ME DE $11,600,000 EN LOYER 
DE. TERRAINS PETROLIFE­
RES DANS UNE PERIODE DE 
DIX MOIS
Edmonton, 17 (C.P.) — Trois 

compagnies de pétrole viennent 
de verser une somme de $5,000,- 
000 pour le loyer de deux sec­
tions de terrain dans la région 
de Redwater, en Alberta, à trente 
milles au nord-ouest d'Edmon­
ton. Le ministre des mines de 
l’Alberta, M. \V. E. Tanner, a an­
noncé hier soir que Royaiite Oil 
of Calgary avait versé une som­
me de $3,153,491 el British-Amc- 
rican et Hudson’s Day une som­
me de $2,044,580. Le ministre a 
également annoncé (pie le gou­
vernement de l’A'bcrta perce­
vrait un droit de '4 sur le pé­
trole produit.

Le prix payé pour le loyer de 
ces deux sections de terrains dé­
passe . de beaucoup les sommes 
demandées antérieurement pour 
des transactions semblables. Six 
sections de terrain de la Cou­
ronne furent déjà louées à des 
compagnies de pétrole pour un 
loyer de $1,614.360, soit une 
moyenne de $1.683 l’acre.

Les sommes perçues par le 
gouvernement d’Alberta au cours 
d’une période de dix mois, de 
la présente année fiscale, pour

Viceroy Manufacturing Co., 15 
cents par action, payable le 15 
mars aux actionnaires inscrits le 
1er mars.

Minnesota and Ontario Paper 
Co„ 50 cents par action, payable 
le 20 avril aux actionnaires ins­
crits le 31 mars.

Burrard Dry Dock Co.. 11 
(Tills par action "A” payable ’>* 
15 mars aux actionnaires ins­
crits le 26 février.

Massey Harris Go , 02 1-2 renls 
par action privilégiée et 25 cents 
par action ordinaire, tous deux 
payable le 15 mars aux aetion- 
na res inscrits le 26 février.

Invcslment Foundation Ltd, 
75 cents par aclion privilégiée, 
payable le 15 avril aux action­
naires inscrits le 15 mars.

Jamaica Publie Service Ltd, 
25 cents par action, payable le 
1er avril aux actionnaires ins­
crits le 28 février.

Jamaica Public Service Co„ 
$1.75 par action privilégiée, pa­
yable le 1er avril aux actionnai­
res inscrits le 28 février.

Canada Ingcrsoll-Rand t'o. 
$1 50 par aclion, payable le 30 
mars aux actionnaires inscrits le 
15 mars.

Wrigld Hargreaves Mines. 4 
cents par action, payable le loi- 
avril aux actionnaires inscrits le 
25 février.

le loyer de terrains pétrolifères, 
s’élèvent à $11,000,000.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nous invitons les communautés re­
ligieuses è se prévaloir de nos ser- 

v.ces particuliers.
441. St-Françols-Xavier, Montréal 

Tél. MArquetlc 2383-2384

COMPTABLES

AVOCAT

W.-F. MERCIER
B.A., LL. L.
AVOCAT

St5. rue Chcrrier
Téléphones :

LA. 8182 - Dom. AT. 4261 
Lundi et Mer. 7.30 à 9.30

Bureau 
Soir :

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Ccmptablcs acréés 
‘ Chartered Accountants

M. Chartré. C.A. M. Samson, C A. 
A.-E. Beauvais C.A. J.-P. Gauthier. C. A 
Leon Côté. C.A. Gér. Marceau.C.A 
Luc-P. Bélalr, C.A. L. Houssin, C.A 
Jacq. Angers, C.A. Dollard Huot, C A. 
Alb. Gameau, C.A. Kay. Fortier, C.A. 
•lean Lacroix. C.A. Guy Bernard. C.A 
Percy Auger. C.A. H. Bourgoing. C A 
Roger Boy, C.A.
Montréal Québec r.ouyn

Hurtubise & Richard
Comptables agrées 

Léon-A. HURTUBISE C.A 
Gérard HURTUBISE. C.A. 
Maurice RICHARD. C.A 
Georges-R. MARTIN. C.A. 
Marcel BISSON. C.A.

60 St-.Iacciues Mont-éal
Téléphonez : IL 9362 - HA. 8739

Anatole Vanicr, c.r.. Guy Vanter, c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Tacques 
Tél. HArbour 2811

BREVETS Dc,INVENTION

LUCIEN VIAU
Et

ASSOCIES
Comptables Agrées

LUCIEN VIA'J, C.A 
CHAS DESROCHES. C.A 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1?39
(EDIFICE PI S TRAMWAYS

Brevets d'invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS do FABRIQUE 
en tous paj»

MARION & MARION
Raymond-A Rodic, J Alfred B;vïüen 

761 ouest, rue 5t.e-Cathrrine 
MONTREAL

934
ALBERT FOtmmStfreei/fi^sesiïTj si «mm

SUE CATHERINE Uü M0NTRÉAI

COMPTABLES

V I A U & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN-D VTAU, C.A.
H.-LIONEL ROBIN. C.A 
JACQUES-R. CHAD1LLON, C.A

4457, rue Wellington, 
VO. 0542

VERDUN

MEDECIN

Electricité médicale tta.vons N

Dr Maxime Brisebois
L.O.M.C. F.ll.C.S.c

lie la Faculté de Medeclne de Par..,
Maladies génitales, endocrinienne», 
urinaires, digestives, tircu atolres.

FKontcnmc 5253 8’6 Sherbrooke tsi

OPTOMETRISTES OPTICIENS

P.-A. CACNON & CIE
Comptables agréé» 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST. RL’t CR MG 

Tél. HArbour 5991)

HA. 5544

J.-A. MESSIER,on.
OPT IHETRISTE

Spécialité : Examen de U vue — 
Ajustement de verres de contact

PHANEUF St MESSIER 
1 7 6 7 . Saint-Denis — Montréal

ASSURANCES

Vent»
4 04

Pr

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Pnr t» Toronto Stock Exchange

Form hier .. 
Ferm ant.
Oh *» net 
H y a 1 sem. 
Haut 48-4# .
Bu 48-4#

90 30 45
Ind Or MU.

171.63 fl®. 18 101.63 
171.45 96.63 100.83
-tJ8 —.45 -80

183.34 95.56 101.89
191.44 104 68 113.93 
14#.14 76.16 77.67

10 
H.O 
53.08 
51.33 
4-.75 
51.81 
61.76 
28.67

Le Gonscil d'administration 
de la Banque Canadienne^ Natio-i 
nale a déclaré, pour le trimestre 
finissant le 28 février 1949. un 
dividende de deux pour cent 
(2%) sur le capital versé de la 
Banque. Ge dividende, portant 
le numéro 232. sera payable au 
bureau principal et à toute suc­
cursale de la Banque à partir du 
1er mars 1949 rux actionnaires 
inscrits dans les registres le 15 
février, à la fermeture des gui­
chets.'

Par ordre du Conseil d'admi­
nistration,

Le Gérant général.
CHARLES ST-PIERRE.

i^nfe
«fdsswonce Mtr fi lit

SmÜKoaik
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, Président

\
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LES LEAFS ET LE CANADIEN AUX PRISES SOIR
Le Tricolore voudra se 

rapprocher du Toronto 
pour la troisième place

En l'emportant ce soir, au Forum, les protégés de 
Frank Selke ne seront plus qu'un seul point 

en arrière des Torontois — Lach, 
Gravelle et Plamondon formeront 

une ligne d'attaque

Une seule joute est inserite au 
programme de la ligue Nationa­
le de hockey pour ce soir et cet­
te rencontre aura lieu au Forum 
alors que les Leafs de Toronto 
viendront rencontrer les Habi­
tants de Frank Selke et comme 
ces deux adversaires sont de 
vieux rivaux, il faut s’attendre 
à une joute mouvementée et très 
contestée.

Le Canadien fera son gros pos­
sible pour l’emporter contre les 
hommes de Happy Day car une 
victoire pour le club montréa­
lais permettrait à celui-ci de se 
rapprocher des Leafs pour la 
troisième position du circuit 
Clarence Campbell et le Trico­
lore ne serait plus qù’à un seul 
point en arrière de ses rivaux 
de la Ville-Reine.

Les Leafs possèdent présente­
ment une avance de trois points 
sur le Canadien et ils feront 
sans aucun doute l’impossible 
pour l’augmenter ce soir. Howie 
Meeker, qui a été inactif durant 
environ deux mois, jouera ce 
soir aux côtés de Ted Kennedy 
et de Vic. Lynn.

Les Leafs ont remporté qua­

tre victoires, annulé deux fois 
dans leurs dernières parties, tan­
dis que les Habitants ont réussi 
seulement une joute nulle dans 
leurs sept dernières joutes. C’est 
dire que les Leafs deviennent de 
plus eu plus menaçants et que 
les Canadiens «levront fournir 
leur meilleur rendement pour 
connaître la victoire, ce soir, au 
Forum. %

Tod Campeau ne jouera pas 
ce soir. L’athlète de St-.Iérôme 
est victime de la grippe. Son ab­
sence signifie que Dick Irvin ap­
portera quelques changements 
dans son alignement.

En effet, Irvin fera jouer son 
joueur de centre Elmer Lach sur 
la troisième ligne, entre I.éo Gra­
velle et Gerry Plamondon. Le 
deuxième trio formé de Billy 
Reay, Joe Carveth et Normand 
Dussault demeurera intact, tan­
dis que Maurice Richard, Kenny 
Mosdell et Murph Chamberlain 
composeront le premier trio.

A la défensive, Reardon sera 
absent, mais Irvine utilisera Ro­
ger Léger, Doug Harvey, Glen 
Harmon, Hal Laycoe et Butch 
Bouchard.

BUCHANAN 
COMPTE LE 

BUT DECISIF
IL PARVIIàNT A DEJOUER LE 

CERBERE DU VALLEYF1ELD 
A LA PERIODE SUPPLEMEN­
TAIRE POUR FAIRE TRIOM­
PHER LES CATARACTES PAR 

4 A 3

Les équipes d'étoiles 
chez les Juniors

Six joueurs canadiens-français sont choisis dans \( 

premier groupe — Walter Busweii et 
Jack Toupin aux honneurs

Comme la chose se pratique 
chaque année un concours vient 
d’être organisé pour choisir 
deux équipes d’étoiles parmi les 
joueurs de la Ligue Junior du 
président Therrien et hier Bus­
ter Hocwood, vice-président du 
circuit, a annoncé le résultat du 
vote donné et nous constations 
que six joueurs canadiens-fran­
çais ont été nommés sur la pre­
mière équipe tandis que quatre 
autres figurent sur le deuxième 
groupe.

Jacques Plante, brillant cerbè­
re des Citadelles de Québec, a 
pratiquement été le choix unani­
me pour la première équipe chez 
les gardiens de buts. Plante a 
obtenu 52 points sur une possi­
bilité de 56.

Deux points par vote étaient 
accordé au joueur choisi sur la 
première équipe et un point par 
vote pour un joueur choisi sur 
la deuxième équipe. Plante a 
reçu 25 votes comme choix de 
l’équipe No 1 et 2 votes pour 
la deuxième équipe pour un to­
tal de 52 points.

Dollard Saint-Laurent, joueur 
d’arrière-garde du Canadien, a 
été le premier choix chez les 
joueurs de défense. Saint-Lau­
rent a reçu 11 votes pour la pre­
mière équipe et 7 pour la deux­
ième, pour un grand total de 
29 points. Butch Houle, des Ci­
tadelles de Québec, a été le deux­
ième choix avec un grand total 
de 27 points.

Gerry Desaulniecs. centre du 
National, a décrocné les hon­
neurs pour le choix du joueur 
de centre sur la première équi­
pe. Desatilniers a reçu sept vo­
tes pour le choix de la première 
équipe et huit pour la seconde, 
pour un total de 22 points.

A l'aile droite, Bernard Geof- 
frion a facilement été le choix
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des experts. Geoffrion a reçu un 
grand total de 32 points. Sur 
l’aile gauche, Saindon des Reds 
des Trois-Rivières a été choisi 
avec un total de 27 points.

Walter Buswell, habile pilote 
du St-François-Xavier, méritait i 
certainement d’être choisi com­
me pilote de la première équi­
pe. Buswell a accompli de l’ex­
cellent travail à sa première sai­
son comme pilote d’un club 
d’Etoiles.

Pour la deuxième équipe, le 
choix fut également difficile. 
Lome Worsly, du St-François, a 
été choisi le gardien de buts avec 
14 points; les défenses sont: 
Ted Todgson, du Canadien, et 
Robidoux, du St-François. Bou- 
rassa des Trois-Rivières et Con­
way du St-François sont égale­
ment venus bien près de se qua- 
lifier, Jacques Leclair a été choi-; 
si au centre de la deuxième équi- j 
pe. Leclair joue pour le Québec. 
Bert Herschfeld, du Royal, et 
Généreux, des Trois-Rivières, 
ont été choisis sur les ailes. Jack 
Toupin a été choisi comme pi­
lote de la deuxième équipe.

Jean Béliveau, de Victoriaville, 
fut le choix pratiquement unani­
me pour la recrue de l’année., 
Frank Reid. diminutif mais habi­
le centre des Trois-Rivières, qui 
terminera fort probablement la 
saison en tête des compteurs a 
été choisi cqmme le joueur le 
plus utile à son club. Reid dé- j 
crochera probablement le tro­
phée accordé au joueur le plus 
gentilhomme tout en étant très 
effectif.

Première équipe:*
Gardien de buts: Jacques Plan­

te (Québec), 52 points.
Défenses: Dollard St-Laurent 

(Canadien) 29 points; Butch 
Houle (Québec), 22 points.

Centre: Gérard Desaulniers
(National), 22 points.

Aile droite: Bernard Geoffrion 
(National), 32 points.

Aile gauche: Fred Saindon 
(Trois-Rivières), 28 points.

Le meilleur instructeur: Wal­
ter Buswell (St-François-Xavier) 
26 points.

Deuxième équipe:
Gardien de buts: Gump Wors- 

ley (S.F.X.), 14 points.
Défenses: Teddy Hodgson (Ca­

nadien), 24 points; M. Robidoux 
(S.F.X.), 12 points. .

Centre: Jack Leclair (Québec), 
18 points.

Aile droite: M. Généreux (Tr.- 
Rivières), 17 points.

Aile gauche: Bert. Herschfeld 
(Royal), 20 points.

Le joueur le plus utile à son 
club: Frank Reid (Tr.-Rivières), 
10 votes.

La meilleure recrue: J.-G. Béli- 
vau (Victoriaville), 8 votes.

Valleyfield, 17. — Ralph Bu­
chanan a pu assurer la victoire 
des Cataractes de Shawinigan, 
hier soir, au compte de 5 à 4 sur 
les Braves de Valleyfield, lors­
qu’il enregistra le point décisif 
dans la période supplémentaire 
après une joute enlevante au pos. 
sible.

Les visiteurs eurent l'avantage 
du jeu dans la première moitié 
de la partie et ce n’est qu’à la 
dernière partie de la troisième 
manche que les locaux purent 
tenir tête à leurs adversaires car 
deux points enregistrés par Le­
duc et Muretich permirent aux 
Braves d'égaler le compte pour 
forcer une période suMplémen- 
taire, au cours de laquelle Bu­
chanan scella le sort de la joule.

Paul Leduc du Valleyfield et 
Matt Del Vecchio des Cataractes 
ont compté chacun deux buts au 
cours de cette partie. Carthy et 
Limoges ont fourni chacun deux 
assistances pour les vainqueurs 
tandis que Marcel Bessette a pris 
part à trois des quatre points des 
Braves.

Shawinigan — Buts, Murphy; 
défenses: Lamoureux, Galbraith; 
centre, Carthy; avants: Bucha­
nan, Pruneau. Subs.: McIntosh, 
Limoges, Deslongchamps, Mat­
teau, Delvecchio, Riopelle, Berge­
ron.

Valleyfield — Buts, Dobson; 
défenses: Dutchak, Ernst; centre, 
Brown; avants: Schmidt, Kwong. 
Subs.: Boyer, Legris, Muretich, 
Bessette, Leduc, Bisaillon, Corri- 
veau, Joannette, Cyr.

Arbitres: Storey, K. Murray. 
Sommaire.

Première période
1 Shawinigan: Delvecchio 15.53 

Aucune punition.
Deuxième période

2 Valleyfield: Leduc ....
3 Shawinigan: Delvecchio 

Pun.: Muretich.
Troisième période

4 Shawinigan: Pruneau ..
5 Valleyfield: Bisaillon ..
6 Shawinigan: McIntosh .
7 Valleyfield: Leduc .. ..
8 Valleyfield: Muretich ..

Pun.: Lamoureux, Bisaillon.
Période supplémentaire

9 Shawinigan: Buchanan . 5.28
Aucune punition.

0.51
8.21

8.48
11.42
15.56
16.39
17.35

LE CARNAVAL
du McGill

Voici le programme qui a été 
préparé et qui sera offert au 
public montréalais par les orga­
nisateurs du Carnaval d’hiver du 
McGill, commencé depuis hier 
soir:

Soirée nlhlétipue (17 février) : 
Gymnase Sir Arthur Currie. 475 
ave des Pins ouest, à 8 h. p.m., 
$1.00 par personne.

Soirée au Forum (18 février): 
Au Forum, à 8 h. Loges et pro­
menades. S2; mezzanine, $1.75; 
amphithéâtre, $1.50; cercle, $1. 
Tous sièges réservés.

Saut en ski (19 février); Saut 
de Côte-des-Neiges, à 2 h. p.m. 
50 cents par personne.

Grand bal du Carnaval (19 fé­
vrier) : Gymnase Sir Arthur Cur­
rie. à 8 h'. 30 p.m. $1.50 par per­
sonne.

.Des billets pour toutes les at­
tractions sont vendus au Gym­
nase Sir Arthur Currie, 475 ouest, 
ave des Pins. '

LESDUSEK 
ONT TRIOMPHE 

DANS LA FINALE
GRACE A LEUR RUDESSE LES 

LUTTEURS D’OMAHA ONT 
PU VAINCRE ROBERT, MI- 
QUET ET TORRES — OVILA 
ASSELIN A TRIOMPHE DE 
MADISON _____
Les 8,000 mille personnes qui 

ont assisté à la séance de lutte 
du promoteur Eddie Quinn, au 
Forum, hier soir, ont constaté 
une fois de plus que les frères 
Dusek ont recours à la rudesse 
pour vaincre leurs adversaires et 
c’est grâce aux tactiques peu lo­
yales des athlètes d’Omaha si l’é­
quipe composée de Yvon Robert, 
Félix Miquel et Enrique Torres 
a subi l’échec dans la finale «n 
perdant deux des trois chutes.

Cette rencontre fut fort mou­
vementée et les spectateurs eu­
rent pour leur argent mais les 
vainqueurs, Ernie, Emil et Wally 
furent copieusement hués lors­
qu’ils quittèrent l’arène après 
que l’arbitre'eut accordé la vic­
toire aux Américains.

Emil Dusek a pris la 1ère chu­
te sur Robert en 14 minutes. Mi­
quel a égalisé les chances dans 
le 2e engagement en couchant 
Ernie Dusek après 5 minutes.

C’est dans le 3e et décisif enga­
gement cependant que le combat 
fut le plus enlevant. L’équipe de 
Robert fut malchanceuse de per­
dre la chute. Alors que Miquet 
était sur le point de se faire 
coucher par Ernie Dusek le lut­
teur français réussit à toucher la 
main de Robert pour permettre 
à ce dernier de sauter dans l’a­
rène pour le remplacer.

L’arbitre ne vit pas le geste 
de Miquet et empêcha Robert de 
sauter dans Farene. Pendant ce 
temps Emil Dusek sautait dans 
l’arene pour rudoyer Miquet qui 
semblait incapable de «e défen­
dre. Peu après Ernie couchait 
facilement Miquet pour assurer 
la victoire à son' équipe.

En semi-finale, Frank Hewitt 
a rencontré en Al Lovelock un 
adversaire qui n’avait pas froid 
aux yeux. Lovelosk l’a emporté 
en 8 minutes dans le combat le

Elus rude cette année au Forum.
,es deux lutteurs se sont battus 

après le combat, et il fallut quel­
que temps à l’arbitre pour réta­
blir l’ordre.

Dans les combats préliminai­
res au programme, Ovila Asselin 
a eu raison du rude Harry Madi­
son quand ce dernier fut disqua­
lifié pour rudesse excessive. Au 
lever du rideau Joe De Valteau 
et Jean Pusie, ont annulé en 20 
minutes.

Les résultats du 
hockey

Ligue Nationale 
Boston, 1, Chicago 5.
Détroit 0, Rangers 4.

Ligue Américaine 
Buffalo 6, St-Louis 2. 
Indianapolis 6. Cleveland 3. 
Hershey 5, Philadelphie 8. 
Washington 4, Providence 12. 
Pittsburgh 3, Springfield 3. 

Ligue Junior
National 2, St-François 3. 
Victoriaville 9, Tr.-Rivièrea 2.

LE ROYAL 
EST VAINCU 

PAR LES AS
LE CLUB DE LA VIEILLE CA­

PITALE \ El RAISON DU 
ROYAL PAR 3 A t HIER SOIR 
GRACE A LA TENUE EXCEP- 
TiONNEl.EE DE JIMMY PLAN- 
CHE

Cette scène ne s’est pas produite lors d une séance de lutte du promoteur, 
Eddie Quinn, mais elle s’est déroulée au Forum lors de la dernière joute 
entre les Leafs de Toronto et le Canadien de Dick Irvin alors que Maurice 
Richard s'assurait une prise solide sur le vilain des Torontois, Bill Ezinicki. 
Ces deux mêmes clubs en viennent de nouveau aux prises ce soir, mais il 
est à esnérer que les loueurs s’en tiendront strictement au jeu de hockey 
•t que les fervents de ce beau sport seront témoins d’une intéressante

exhibition.

Un septième blanchissage 
pour Rayner des Rangers

Le cerbère du club new-yorkais a réussi à écarter 
tous les coups dirigés vers ses filets hier soir et 

son club a triomphé du Détroit par 4 à 0

New-York, 17. — Les surpri­
ses étaient réservées aux ama­
teurs du hockey professionel, 
hier soir, car à Chicago les 
Eperviers de Charlie Conacher 
ont réussi à triompher des 
Bruins de Boston tandis qu’en 
cette ville, au Madison Square 
Garden, les Rangers de Lynn Pa­
trick ont accompli un exploit di­
gne de mention lorsqu’ils ont eu 
raison des Ailes Rouges, de Dé­
troit, qui sont en tête du circuit 
Campbell et qui semblent être le 
club à remporter le champion­
nat de la saison 1948-49.

Non seulement les Rangers 
ont triomphé des visiteurs mais 
ils ont infligé un blanchissage 
aux protégés de Jack Adams car 
c’est par le compte de 4 à (I que 
les New-Yorkais ont remporté la 
palme à la grande joie des mil­
liers de spectateurs qui remplis­
saient le Garden.

La victoire des Rangers fait 
particulièrement honneur à Ray­
ner car ce cerbère en était à son 
septième blanchissage de la sai­
son et sous ce rapport le gar­
dien des buts des New-Yorkais 
mène chez tous ses rivaux.

Buddy O’Connor a dirigé l’of­
fensive des vainqueurs en obte­
nant un but et en fournissant un 
“assist”.

Les joueurs de Tommy Ivan 
ont complètement déclassé les 
Rangefs au cours de la premiè­
re période, mais ils n’ont pu 
prendre Rayner en défaut. Ray­
ner a bloqué 21 lancers contre 
seulement cinq de Lumley.

Les Rangers ont pris une 
avance de 2 à 0 au cours de la 
deuxième reprise. Après avoir 
pris une passe de Pentti Lund, 
O’Connor passa la rondelle à 
Alex Kaleta qui prit Lumley en 
défaut au bout de 5.2f) minutes 
de jeu. Pendant que Tony Les-

wick était au banc du péniten­
cier, Dune Fisher s’est échappé 
et il a fait une passe à Edgar 
Laprade qui a nettement déjoué 
Lumley au bout de 8.10 minu­
tes.

Rayner s’est de nouveau sur­
passé au cours de cette reprise. 
Il a bloqué 19 lancers contre 9 
de Lumley.

Les Rangers ont déjoué deux 
autres points au cours de la troi­
sième période. Ces buts ont été 
comptés par Nick Mickoski et 
Buddy O’Connor.

Rayner a bloqué 11 autres lan­
cers pour porter son total à 51. 
Lumley n’a eu que 23 lancers au 
cours de cette partie.

RANGERS. — Buts: Rayner; 
défenses: Eddolls et Stanowski; 
centre: Laprade; avants: Trainor 
et Leswick. Subs.: Shero, (VCon­
nor. Stanley, Mickoski, Fisher, 
Alzright, Gordon, Kaleta, Moc et 
Lund.

DETROIT. — Buts: Lumley; 
défenses: Stewart et Reise; ren­
tre: Abel; avants: Lindsay et 
Howe. Subs.: Quackenbusb. Kel­
ly. Gee. McNab, Horeek, Poile, 
McFadden, Lundy, PavcJieh, 
Enio et Fogolin.

Arbitre: Georges Gravel; juges 
des lignes: Butch Keeling et 
Mush March.

Première période 
Aucun point.
Punitions: Leswick, Fogolin, 

Howe et Fisher.
Deuxième période

1— Rangers, Kaleta
(O’Connor, Lund) 5.20

2— Rangers, Laprade
(Fisher) ............. 8.10

Punitions: Leswick. Stanley. 
Troisième période

3— Rangers, Mickoski
(Gordon, Fisher) ........ 4.18

4— Rangers, O’Connor
(Kaleta) .................... 5.55

Aucune punition.

LES TRIFLUVIENS LE Mm 
SONT DECLASSES VAINQUEUR

LES JOUEURS DU TR.-RIVIE-
RES ONT PERDU PAR 9 A 2
AUX MAINS DES TIGRES DE
VICTORIAVILLE, HIER SOIR,
CHE^i LES JUNIORS

Victoriaville. 17. — Les Tigres 
de Victoriaville ont totalement 
déclassé les Reds des Trois-Ri­
vières hier soir alors que ces 
deux clubs du circuit junior sc 
rencontraient dans une joute ré­
gulière et c’est par le compte 
de 9 â 2 que les locaux l’ont 
emporté sur les Trifluviens.

Hayworth a compté trois des 
neuf buts des vainqueurs tandis 
que Blais et Tremblav en ont 
réussi chacun deux. Béliveau et 
Gélinas ont été les autres,comp- 
teurs des Tigres. Bilodeau et Vi- 
houx ont obtenu les buts des 
Reds.

Béliveau et Tremblay ont res­
pectivement fourni quatre et 
trois assistances.

TROIS-RIVIERES —- Buts: 
Perreault; défenses: Bourassa et 
Barbeau; centre: McDougall; a- 
vants: Guilbert et Vibouv. Subs.: 
Saindon, Reid, Bilodeau, Géné­
reux, Lesieur

VICTORIAVILLE— Buts: Bro­
deur; défenses: Chaîne et Léves­
que; centre: Hayfield; avants: 
Gélinas et Mercier. Subs.: Lind- 
ley, Bilodeau, Hayworth, Trem­
blay, Thébergc, Filion.

Première Période
1—Victoriaville: Blais

(Tremblay, Béliveau) 2.20
2Victoriaville: Hayworth

(Filion, Moore* .......... 7.06
STrois-Rivières: Bilodeau

(Généreux) .............. 17.18
4Victoriaville: Tremblav

(Béliveau) .................  18.17
Pun-t Bourassa, Blais.

Deuxième période
5— Victoriaville: Haworth

(Lévesque, Chaîne) ., 3.23
6— Trpi s-Rivières: Viboux 10.30
7— Victoriaville: Gélinas 

(Hayfield, Mercier) . 16.08
8— Victoria ville: Haworth 

(Béliveau, Blais) .... 18 34
Pun.; Bilodeau, Filion, Bar­

beau (mineure et mauvaise con­
duite), McDougall.

Troielème période
9— Victoriaville: Béliveau

(Moore, Trèrablay) .. 0.26

LES ETUDIANTS MONTREA­
LAIS ONT TRIOMPHE DI 
QUEEN’S PAR 9 A 7 HIER 
SOIR DANS UNE JOUTE DE 
LA LIGUE INTERUNIVERS1- 
TAIRE

Kingston, 17. — Les joueurs 
du McGill se sont affirmés supé­
rieurs aux porte-couleurs du 
Queen’s, hier soir, dans une jou­
te des séries de la Ligue inter­
universitaire et les étudiants 
montréalais ont remporté les 
honneurs de la victoire au comp­
te de 9 à 7 et ceia grâce à l’avan­
tage marqué des Montréalais 
dans le dernier engagement.

Queen’s — Buts: Urie; défen­
ses: Flanagan, Stevenson; cen­
tre: McCaffcrty; avants: Kemp, 
Potts; subs.: Johnstone, Hamil­
ton, Wagar, Robertson, McKei- 
vey, Murray, Mercier, Hughes.

McGill — Buts: Dobell; de­
fenses: Héron, Gosselin; centre: 
Kobillard; avants: Sinclair, Sei- 
gler; subs.: Hennessey, Sander­
son, Hackett, tkinson, Parsons, 
Russell, Haywood, Lafontaine. 

Arbitres: Hodden et Radley. 
Première période

1— McGill: Sinclair . . . 1.10
2— McGill: Sinclair . . . 7.09
3— Queen's: Murray . , . 16.00
4— McGill: Sinclair . . . 10.10
5— Queen’s: Hamilton . . 17.20

Deuxieme période
6— McGill: Hackett . . . 12.00
7— Queen's: Stevenson: . 12.40
8— Queen’s: Murray . . 15.35 
9^-Queen’s: Murray . . 16.35

10— McGill: Sinclair . . . 18.40 
Punitions: Alkinson, Sinclair.

Troisième période
11— Queen's: Hews ... 1.08
12— Queen’s: Murray . . . 9.06
13— McGill Sinclair . . . 13.00
14— McGill: Hayward . . 13.10
15— —McGill :Bciglcr . , . 15.55
16— McGill: Beigler . . . 17.20 

Punitions: Sinclair, Hamilton.

(Jin '7. — I,es As de Qué­
bec, , , par Punch Imlaeh,
out ti. , ic de leurs vieux ri­
vaux les Royaux de Montréal, 
hier soir, par le compte de 3 à 1 
pour enregistrer leur troisième 
victoire consécutive dans les sé­
ries de la Ligue Senior de Qué­
bec.

Jimmy Planche s'est révélé 
l'artisan de la victoire des Qué­
bécois en enregistrant deux des 
Irois buts des vainqueurs tandis 
que Ludger Tremblay obtenait 
raidi e point du club île la vieille 
capitale. Bobby Pepin a nu évi­
ter le blanchissage au club de 
la métropole eu enregistrant l’u­
nique point du club de Frank 
Carlin, au milieu de ia deuxième 
période.

Ludger Tremblay a enregistré 
le but décisif durant la première 
minute de jeu de la troisième 
période et Planche porté le 
compte 3 à 1 trois minutes plus 
tard. Les joueurs de Carlin ont 
furieusement attaqué par la sui­
te, mais ils ont été impuissant 
contre Jean Marois qui était à 
son meilleur.

Les deux gardiens de buts, 
Gerry McNeil et Jean Marois ont 
affiché une tenue sensationnelle 
dans leurs filets respectifs, mais 
le cerbère des As l'a emporté sur 
celui du Royal.

ROYAL — Buts, G. McNeil; 
défenses: D. McNeil, Cox; centre, 
Mara; avants: Frydav, Malone. 
Subs.: Lépine. Orlando, Craw­
ford, Gladu, Pépin, Morin, De­
nis, Marchessauit, Robert.

QUEBEC — Buts, Marois; dé­
fenses: Renaud, Raglan; centre, 
Marshall; avants: Tremblay, Im- 
lach Subs.: McBride, Blute, Wy- 
jie, Frezell, Planche, Scholes, 
Zcidel, Jamieson.

Sommaire.
Première période 

Aucun point.
Pun.: McBride.

Deuxième période
1 Royal: Pépin..................13.41

(Morin, Malone)
2 Québec: Planche .. .. 16.51 

Pun.: Robert, Zeidcl, Orlando.
Troisième période

3 Québec: Tremblay .. .. 0.51
(Imlach, Marshall)

4 Québec: Planche........... 3.34
(Marshall)
Pun.: Orlando (2). McBride, 
Renaud (2), planche.

VARSITY CONTRE 
LE MCGILL 

ET LES CARABINS
L’EQUIPE DE L’UNJVERSITE 

DE TORONTO VIENDRA 
JOUER DEUX PARTIHS A 
L’AUDITORIUM EN FIN DE 
SEMAINE LE CHAMPION­
NAT EST EN JEU

La visite de l’équipe de hoc­
key de l’Univ. de Toronto en 
fin de semaine à Montréal régle­
ra, peut-être, la question du 
championnat de la ligue inter- 
universitaire. Le Varsity rencon­
tre les Hedinen de McGill, ven­
dredi. au Forum, cl les Carabins 
samedi, à l'Auditorium de Ver­
dun. Une victoire des hommes 
de Dave Campbell vendredi, 
donnera automatiquement le | 
championnat aux Carabins. Si, 
au contraire, le Varsity l’empor­
te, les hommes d’Artmir Ther­
rien, pour s’assurer définitive­
ment de finir en tête, devront 
vaincre l’équipe de Toronto, sa­
medi.

Depuis le début de la saison, ! 
PU. (le M. et le Toronto ont joué I 
trois fois l’un contre l’autre. Les 
Carabins ont remporte deux vic­
toires et ont subi une défaite.

Georges'Emblem a pris une 
avance d’un point sur André 
Charest, en tête du classement 
des compteurs de la ligue inler- 
universitaire. L’équipe de l’Uni­
versité de Montréal possède sept 
joueurs parmi les dix premiers 
compteurs, voici le dernier clas­
sement:

R. A. Pts
Emblem, U. de M. . 10 12 °2
Charest, U. de M. . 8 13 2Ï
Henry, Toronto . . 5 12 17
Pinard, U. de M . 9 8 17
Giguère, U. de M. . 5 12 17
Spcnce, Toronto . . 7 8 15
Sinclair, McGill . . 10 3 13
Day, U. de M. . . . . » 4 13
Bruneau, U. de M. . 5 7 12
Perrault, U. de M. 5 P 11
Hews, Queen’s . . 5 6 11

LES CANADIENS
ONT ANNULE

10— Victoriaville: Blais 
(Béliveau, Tremblay) 6.10

11— Victoriaville: Tremblay 
(Blais, Béliveau) ... 16.07

Pun.; McDougall, Bourassa, Lé­
vesque. •

Stockholm, 17. — Les Wolves 
de Sudbury, qui représentent le 
Canada au tournoi pour le cham­
pionnat mondial du hockey, ont 
annulé au compte de 2 à 2 avec 
le club de la Suède, hier.

Les Canadiens ont été hués 
parce qu’ils auraient eu recours 
à des tactiques déloyales lors de 
la partie qu’ils ont disputée avec 
la Tchécoslovaquie, mardi. Le 
Canada avait perdu au compte 
de 3 a 2.

Jim Russell, qui avait été ban. 
ni de la joute pour s’être battu 
mardi, a compté le premier but 
de la joute hier Cars Pettersson 
n cependant égalé le compte au 
début de la deuxième période. 
Herb Kcwley a donné une avan­
ce de 2 à 1 au Canada en comp­
tant au début de la troisième 
reprise.

Pendant que le Canada jouait 
à cours de deux joueurs, Aake 
Anderson a déjoue Picard pour 
permettre à son pavs d’égaler 
le compte.

Dans l’autre partie, la Tchéco­
slovaquie a défait l’Autriche, 
7 à 1. *

Les Eperviers déclassent 
les Bruins de Boston

L'équipe de Charlie Conacher a pu enregistrer ih>. 
victoire facile sur les Bostcnais dans les séries 

de la ligue Nationale — En quatrième place

Chicago, 17 — Les Eperviers 
de Chicago ont réussi à monter 
en 4e position hier soir, sur un 
pied d’e * lilé avec le Canadien 
île Dick Irvin, alors que les hom­
mes de Charlie Conacher ont dé­
classé les Bruins de Boston dans 
1» 3e période pour s’assurer la 
victoire au compte de 5 à 1 alors 
que les protégés dé Dit Clapper 
étaient gros favoris pour l’em­
porter.

La joute fut excessivement in­
téressante et fort contestée dans 
les deux premières périodes mais 
dans lu période finale les visi­
teurs semblaient impuissants 
contre l’esprit combatif des 
Eperviers et ces derniers eurent 
un avantage marqué.

Crawford a donné une avance 
de I à 0 au Boston au bout de 
7 minutes de jeu de la 1ère pé­
riode, mais Mosienko a compté 
son premier but de la joute six 
minutes plus tard pour égaler le 
compte.

Aucun but ne fut enregistré au 
cours de la 2c période. Les Eper­
viers ont eu l’avantage du jeu, 
mais ils ont été impuissants de­
vant Frank Briinsek.

Bcp Guidolin a enregistré le 
but décisif au bout de 57 secon­
des de jeu dans la 3e période. 
Les joueurs de Charlie Conacher, 
encouragés par ce but ont furieu­
sement attaqué et Brimsek a été 
impuissant à les mettre en échec. 
J. Conacher, Mosienko et Bentley

ont compté tour à tour pour por­
ter le compte 5 à 1.

Composition des équipes: 
BOSTON Buts, Brimsek; dé­

fenses: Crawford, Egan; centre, 
S Harrison; avants: Peters, Du- 
mart. Subs,: Smith, Ronty, Pier­
son, Warwick, Sandford, Baban- 
do, Toppazzini, Creighton, Hen­
derson, Fluiuan. Kryzanowski.

CHICAGO — Buts, Henry; dé­
fenses: Goldham, McCaig; cen­
tre, J, Conacher; avants: Stewart, 
Guidolin. Subs.: Dickens, Gads- 
by, Naltrass, Bentley, Mosienko, 
R. Conacher, Hamill, Prystai, 
Brown, Olmslead

Arbitres: Clancy, Hayes et 
Young.

Sommaire.
Première période

1 Boston: Crawford .. ., 7.53
2 Chicago: Mosienko .. .. 13.11 

(Gadsby, Bentley)
Pun.: Stewart, Fiaman, Brown, 
Kryzanowski,

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Fiaman, Gadsby. 

Troisième période
3 Chicago; Guidolin .... 0.57

(Stewart)
4 Chicago; J. Conacher .. 9.27

(Stewart, Guidolin)
5 Chicago: Mosienko .... 10.07 

(Bentley, R. Conacher)
6 Chicago: Bentley..........17.48

(R. Conacher)
Pun.: Stewart, Brown.

LE NATIONAL 
EST DEFAIT

LE CLUB DK SYLVIO MANTUA 
A DU BAISSER PAVILLON 
DEVANT LES JOUEURS DU 
ST - FRANÇOIS - XAVIER DE 
WALTER BUSWELL

Le club Saint-François-Xavier, 
piloté par Walter Buswell, a mis 
une autre victoire à son crédit 
hier soir alors que les protégés 
de MM. Vincent et Parent ont 
triomphé du National au compte 
de 3 à 2 dans une joute inscrite 
au programme de la Ligue Ju­
nior du président Therrien. C’é­
tait la dernière partie régulière 
du club de la Palestre et les hom­
mes de Sylvlo Manilla sont as­
surés de la première position 
dans la division Sud car ils ont 
une avance de .sept points sur 
le St-François-Xavier qui occu­
pe le deuxième rang de la mê­
me section. t

La rencontre entre ces deux 
équipes fut marquée de rudesse 
et les punitions furent nombreu­
ses. Cela n’a sûrement pas aidé 
la cause du National. Les deux 
cerbères aux prises ont rivalisé 
d’adresse a chaque extrémité de 
la patinoire et il convient de 
dire que Corne Worslev et Gaé­
tan Desforges ont brillé dans 
leurs filets.

Desjardins. Parr et St-Jean 
ont compté tous les buts du club 
de Walter Buswell. Le National 
a non seulement été défait, mais

il a perdu les services du joueur 
de centre. Gérard Désaulniers 
pour une période indéfinie. 1)^- 
saulnkrs a été blessé à la han­
che au début de la joute.

A la fin de la deuxième pé­
riode, le National menait au 
compte de 2 à 1, mais des buts 
Comptés par Desjardins et Parr 
ont pernys au Saint-François- 
Xavier de l’emporter.

NATIONAL — Buts, Desfor­
ges; défenses, Marchand, Jac­
ques; centre, Bourgic; avants, 
Quesnel, Geoffrion; subs, Bum- 
bacco, Trudel, Dsaulniers, Dol- 
bec, Pepin, J.-P, Jeanneau, Mc­
Cabe, Caduc,

ST-FRS-XAVIER — Buts, Wor- 
sley; défenses, • Mudie, Shaw; 
centre, Pridham; avants. Re­
naud, Murphy; subs, Robidoux, 
Chevalier, Conway, Lapointe, 
Desjardins, Gervais, Gratton, St- 
Jean, Pan-.
Première période
1 -SFX, St-Jean (Parr) .. 11.08

Punitons: J.-P. Jeanneau. Con­
way, Geoffrion, Shaw, Jacques.
Deuxième période
2—National, Dolbcc

(Pépin) ....................... 12.19
3 National. Racctte __ 15.32

Punitions: Pridham. Jacques, 
Conway, Mudie, Marchand (2).
Troisième période 
4—-SFX, Desjardins

(Parr. Conway) ........ 3.44
5SFX, Parr (St-Jean) ... 8.48

Punitions: Jacques, Conway. 
Murphy, Gervais, Bourgie (mau­
vaise conduite). Marchand.

CARTES D’AFFAIRES
IMPRIMEURS-GRAVEURS

Telephone : *BEIair 3361

L’IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

L i m i f é c
EDITRICE DU “DEVOIR''

ROBERT PERREAULT
434 est, Noire-Dame. Montreal

LAITERIE

FLEURISTE

CH. 6988 — 2599 Holt, ROSEMONT

LAITERIE

Laiterie canadienne-rrançal&e 
A. PATENAUOE, propriétaire

FLEURISTE
Fondée 1851 
MONTREAL

Ste-Cathcrine et Cuy Fl, 2491 
Hôtel Mont-Royal PL. 4550 

SERRES
4509 Côte-dci-Ncises, AT. 1125

ENCADREURS

Wisintainer b Fils
908. BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
M AN rJ F A GTURIE R3 

LAnc. 2264
Moulures - Cadres — Miroirs 
UèparaMc'ns le cadres et miroirs

DACTYLOGRAPHES

Réparatlona. location, 
voûtes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques. etc. Assortiment 
complet de papier car- 
Oone et rubgns. Acces­
soires de taureau.

Canada Dactylographe Enr.
44 o., ru* St-Jacqu*i, Montréal 
Tel. HA. 6963 R. T. Armand

ELECTRICIEN

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEH

J. K. MALOUF
ENTRETIEN REPARATIONS

TU. 1637
6420, 25ème avenue, Rosemocit

Royal — Rpmin*ton — tnderwood - 
!.. C. Smith. Co­
rona silencieux, 
réfiulicr et por­
tatif. P r o t e r- 
tcurs de chè­
ques, duplica­
teurs. calcula­
teurs et machi­
ne* à addition­
ner. Vente et

service, échange, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019, RUB BfJBURY

(entre Vitré et Lagauchetière) BK. 2319

SOUDURE

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Fabricants des meubles et matelas 

"BOYEX”
Service de réparations 
Estimé", sur demande

38S6 Heqrl-lulien - PL. 1112

allons partout’ 
"Nous dégelons l’eau
IDEAL ELECTRIC 
WELDING REG'D

U. JUiSROCHlS, prop
•>rs: mobf.au, kr ms

(Nnïi : ni. SM»*-'
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La Chambre des Communes approuve
l’Union de Terre-Neuve au Canada

Le projet de loi du gouvernement s'en va au Sénat — Un vote de 140 à 74 
M. Drew regrette que les provinces n'aient pas été consultées en ce qui 

concerne les amendements qui seront apportés à la Constitution
canadienne ----  La C.C.F. vote avec le gouvernement —

M. Mackenzie King prend part au débat

Ottawa, 17 (C.P.) — Par un 
vote de 140 à 74, la Chambre des 
communes a approuvé hier une 
résolution demandant au Parle­
ment du Hoyaume-Uni d’amen­
der l’Acte d’Amérique Britanni­
que du Nord et de compléter 
rentrée si longtemps attendue de 
Terre-Neuve dans la Confédéra­
tion canadienne.

I,c vote a été pris après la 
tentative de dernière heure de 
M. George Drew, leader progres­
siste-conservateur, qui avait re­
commandé d’ajourner rette ques­
tion en attendant que les pro­
vinces aient été consultées sur 
le sujet.

Tout en approuvant de tout 
coeur l’union elle-même, il s’est 
objecté à la procédure suivie 
dans celte alliance, et a défini 
bien clairement les sentiments 
de son parti sur la question en 
ces mots: “Nous ne voulons pas 
qu’ils entrent par la porte ar­
rière. Nous voulons qu’ils en­
trent par la ’porte avant."

On disait hier 
à Ottawa...

Ottawa — La premier ministre, 
M. Saint-Laurent, a dit que le 
cabinet fédéral étudiera bientôt 
l’opportunité de nommer une 
Commisaion royale d’enquête sur 
le problème des liqueurs alcooli­
ques Il répondait à une question 
de M. I. Caldwell, IcadcP C.C.F.. 
qui référait à une requête deman­
dant qu’une commission soit nom­
mée pour étudier particulièrement 
les accidents de la route causés 
per l’abus des liqueurs alcooliques.

HS ÿ
Veut les avions “Mosquito’' en 

surplus au Canada ont été achetés 
pour le compta de l’aviation chi­
noise, a déclaré hier, la ministre 
de commerce M. Howe. Il répon­
dait i une question de M. P.-E. 
Gagnon, indépendant de Chicou­
timi. M. Howe a ajouté qua la 
Corporation commercial# canadian- 
n», qui agit pour le compte de 
l’aviation chinoise, a acheté da la 
Corporation des biens de guerre, 
tous les avions “Mosquito" on 
surplus, les moteurs, les partie* 
de rechange, le matériel de répa­
ration et les armements qui s'a­
daptent sur les appareils.

& & 41*
le ministre du travail, M. Mit­

chell, a déclaré hier, que 6,529 
personnes déplacées avaient com­
plété leur travail sous contrat au 
Canada. Il répondait i una ques­
tion de M. Alistair Stewart, C.C.P., 
de Winnipeg-Nord, M, Mitchell 
a dit que le* immigrant* déplacé* 
•ont encouragé* de demeurer à 
leur travail où il* ont été assigné*, 
mai* qu'on laur vient en aide, peur 
leur trouver une nouvelle position, 
lorsque la période de laur contrat 
est expirée,

¥ * *
Le ministre de le santé. M. 

Martin, a déclaré hiar à la Cham­
bra qua la coût des pensions de 
vieillesse, fixées i $50 par mois, 
è l'âge de 65 ans, serait do $232,- 
500,000. M répondait i une 
question de M. E.-W. McCullogh, 
C.C.F., d'Assiniboia.

La coût du programme de cons­
truction des destroyers au Canada, 
au cours da ta deuxième guerre — 
quatre construit-, au Canada et 
quatre au Royaume-Uni — a été 
de $49,285,536.

Les quatre construits en Cran- 
de-Bretigne ont coûté $2,895.000 
chacun, peur les deux premiers, 
et $2.883,000 pour les deux au­
tres. Le* destroyers construit* au 
Canada ont coûté $8,688.213, 
chacun pour les deux premiers et 
$7,647,510 chacun peur les deux 
autres.

Le vote a été pris sur une ré­
solution du gouvernement qui 
demandait au Parlement du Roy­
aume-Uni d’effectuer les amen­
dements nécessaires à l’Acte d’A­
mérique Britannique du Nord — 
la Constitution canadienne — 
afin de prévoir Timion des deux 
pays. Une résolution identique 
doit aussi être adoptée par le 
Sénat.

M. Drew, continuant la lutte i 
qu’il avait entreprise lundi, a ! 
soutenu qu’aucun changement '

ne devrait être apporté à la 
Constitution sans consultation 
avec les provinces. Il a obtenu 
l’appui du Crédit social, d'un li­
béral, d’un indépendant, d'un 
libéral - indépendant et d'un 
membre du Bloc populaire cana­
dien.
La C C.F. se joint aux libéraux

Le parti C.C.F. s'est joint aux 
libéraux pour approuver la mo­
tion.

Après le vote, les députés li­
béraux, suivis par les progres- 
siles-conservateurs, ont alors en­
tonné l'hymne national “O Ca­
nada". avant de chanter "God 
Save the King”. Toute la Cham­
bre a ensuite suivi.

Lorsque le débat a été amor­
cé, M. Mackenzie King, dont 
le grand-père, William Lyon 
Mackenzie, a été l’un des pre­
miers avocats de la Confédéra­
tion, en 1831, a dit à la Chambre 
que ceux qui avaient préparé 
cette législation de l’union ont 
le droit de se compter au nom­
bre des "hommes distingués con­
nus comme les pionniers du Ca­
nada.”

Les députés qui ont appuyé M. 
Drew,’, au cours du vote, sont 
MM. Wilfrid Lacroix, libéral de 
Québec-Montmorency; Frédéric 
Horion, indépendant de Char- 
lovoix-Saguenay, et René Hamel, 
Bloc populaire de Saint-Maurice- 
Laflèche.

Un peu plus tard, la Chambre 
a approuve en deuxième lecture 
un bill ayant pour objet de ren­
dre effectifs à Terre-Neuve, les 
statuts du Canada. Une discus­
sion a cependant été entamée, en 
comité, sur la question des taux 
de marchandises en vigueur dans 
les Maritimes.

Au début de la séance, le mi­
nistre des vétérans, M. Gregg, a 
déclaré que son ministère étudie 
la possibilité de permettre aux 
vétérans qui se sont établis en 
vertu de la loi des vétérans de 
vendre une partie de leur terre 
pour permettre de payer leur 
dette au gouvernement. Aucune 
décision n’a encore été prise.

Le ministre du commerce, M. 
Howe, a dit de nouveau qu’un 
subside par boisseau sur le blé 
de l’Ouest serait payé avant le 
temps des semences, et le minis­
tre de l'agriculture a révélé que 
c« subside serait de 20 cents.

Le ministre des transports, M. 
Chevrier, a déclaré que des 
pourparlers sont actuellement en 
cours pour en arriver à une en­
tente internationale au sujet des 

! bases de Terre-Neuve, en confor- 
I mité avec la politique aérienne 
du Canada, après l’union des 
deux pays.

Au Sénat
Le Sénat aussi a discuté de 

l'union de Terre-Neuve au Cana­
da, et le sénateur W. A. Bucha­
nan, libéral d’Alberta, a suggéré 
que par suite des développements 
russes en Sibérie, te Canada de­
vrait inviter les Territoires du 
Nord-Ouest à faire partie de la 
Confédération canadienne com­
me province. Ce fut là une ré­
ponse à ceux qui soutiennent que 
l’union de Terre-Neuve au Ca­
nada était la dernière addition 
à la Confédération.

Le sénateur L.-A. David, libé- 
rai du Québec, a déclaré que 
comme ancien député à la légis­
lature provinciate, et comme an­
cien ministre du cabinet provin­
cial, il peut dire qu’it n'y a au­
cun danger ni aucune menace 
aux droits des provinces, dans 
l’union de Terre-Neuve.

Les autres sénateurs qui ont 
participé au débat sont MM. Netl 
Mclean, libéral du Nouveau- 
Brunswick, et Norman Lambert, 
libéral d’Ontario,

Le sénat a aussi repris le ‘dé­
bat sur le discours du trône.

Le sénateur John Farris, libé­
ral de Colombie, a soutenu que 
le droit de vote est un “devoir 
public”, et a réclamé le vote 
obligatoire au pays.

Il a ajouté que le vole obliga- 
! toirc réduirait considérablement 

les dépenses d’élections.
Mise en garde de

M. Saint-Laurent
Avant que le vote ne fût pris 

à la Chambre des communes, le 
nremicr ministre M. Louis Saint- 
LcurenL a mis la Chambre en 
garde contre une défaite de la 
motion du gouvernement. L’u­
nion de Terre-Neuve au Canada 
serait impossible sous les con­
ditions approuvées la semaine 
dernière. Ses partisans et lui- 
inème ont soutenu qu’il n’v avait 
aucune nécessité de consulter les 
provinces sur là question des 
amendements à la Constitution.

M. Drew a soutenu que son 
parti n’était pas d’accord sur la 
procédure suivie. “Nous voulons 
inviter Terre-Neuve dan* la Con­
fédération à des conditions qui 
apporteront l’harmonie et la 
bonne volonté dans les années

En résumé .. •
Ottawa — La Chambra dei 

commuées a approuvé, par un vo­
te da 140 à 74, l’Union do Torra- 
Nauva au Canada.

La parti prograatiife-conaarva- 
tour a'aat opposé à la résoluthan à 
cauia da la procédure *ue l’an a 
•ai via.

La sénateur W.-A. Buchanan, 
libéral d’Alberta, dit que las déve­
loppement! russaa an Sibérie indi­
quent que la Canada peut inviter 
le* Tarritoiras du Nerd-Ouest, à 
entrer dans la Confédération Ca­
nadian ne,

AUJOURD'HUI
La Chambra des communes re­

prendra probablement la débat aur 
la discours dn trôna,

La Sénat siège.

futures”, a-t-il dit. "Nous ne vou­
lons pas les inviter par la porte 
arrière. Nous voulons les inviter 
par la porte avant”.

S’il est un temps où le Canada 
ne devrait pas "brouiller” la 
Constitution, c’est bien celui où 
il tend la main au peuple de Ter­
re-Neuve en lui disant: “Nous 
voua souhaitons la bienvenue, et 
voici la sainteté de notre Consti­
tution que nous respectons”.

La Chambre a ta responsabili­
té de voir à ce que l’on “n’affai­
blisse” pas le respect de la Cons­
titution.

M. King porHcip# au débat
M. King, qui pariait à la Cham. 

bre pour la première fois depuis 
qu'il a quitté ses fonctions de 
nromler ministre, a dit que 
.'Union apporterait de* avanta­
ges à “toutes les nations qui 
cherchent à l’heure actuelle à 
“assurer leur sécurité.” L’union 
apportera au Canada les “pleines 
proportions que nous avons tous 
souhaité qu’il aurait un jour.”

Lorsque Terre-Neuve entrera 
dans la Confédération canadien­
ne, <e sera “un jour de grande 
it jouissance sur U moiti.! du 
continent, d’une mer à l’autre.” 
L’inion donnera à chaque pays 
■‘une plus grande confiance 
alors que nou* devons faire face 
à un avenir incertain”.

M J. Coldwell, leader de la 
C.C.F-, a exprimé l'opinion qu’il 
y a des éléments au Canada qui 
cherchent à détruire le liberté 
de parole et d'expression. Ces 
éléments, a-t-il dit, sont les “al­
liés” de M. Drew, qui. en 11135, 
a «lit que “le fascisme” se déve­
lopperait dans la province de 
Québec.

“Il y a certaines gens, a dit M. 
Coldwell, qui parlent de consti­
tution lorsque cela fait leur af­
faire.”

Congrès des entrepreneurs en 
plombage et en électricité

Petites Annonces
GARDERIE

Bon» «oins pour vnfants naissants à 
« mois. 7232 Iberville. TAlon 9403.

21-2-49

TARIF
Annonces classifiées 

“Le Devoir” — BEIair 3361 
430-434 Nafre-Dam# est

(Commandes prises Jusqu'à 10 h 
*m. pour le jour même. Pour le 
samedi Jusqu'à 4 h. ie vendredi
précédent):
1 cent le mot: 25c minimum comp­

tant. Annonces facturées Itye le 
mot, minimum 40?.

Annonces seml-vedettee (caractères 
de différentes «roeseur* ou tnden- 
tôes. etc ). Tarif fourni sur de- 
maade. (Variant de 8c a 5c 1a 
ligue, mesure agate — 14 ligne» au 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d'insertions.

HaU(> uices. services services anni­
versaires, grand-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc . 
2 cent* le mot. minimum 50 cents, 

riancalllee, prochains mariages. 2 
cet: ta le mot, minimum *100 l'in- 
aervlon.

•
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En l’hôtel Windsor,
"Pour une meilleure protec­

tion du puitlic, la corporation 
professionnelle s’impose”: c’est 
le thème du 12ème congrès pro­
vincial des entrepreneurs en 
plomberie, chauffage, tôlerie et 
toiture, qui se tiendra à l’hôlel 
Windsor, le 26 prochain, en mê­
me temps que le 1er congrès de 
l’Association des entrepreneurs 
en électricité de là province.

A 12 h. 30 p.m., les délégués 
i se rassembleront p^ir un déjeu­
ner-causerie, au cours duquel ils 
entendront une causerie sur le 
prix de revient et les prix de 
charge, les problèmes de comp­
tabilité, ta collection des comp-

26 février prochain

tes de crédit, les relations avec 
les clients. On relève, sur la liste 
des conférenciers, les noms de 
MM. Jean Dorais et Raoul Dai- 
gneault.

A l’issue du rongrès, un ma­
gnifique banquet sera servi dans 
le salon Royal de 1'hàtcl Wind­
sor. Des ministres du cabinet 
provincial, le maire de Montréal, 
de nombreuses sommités de la 
profession rehausseront celle 
réunion de leur présence.

Pour tous renseignement sur 
le congrès, prière de communi­
quer avec M. Laurent Granger, 
354 est, Ste-Catherine, Montréal. 

Téléphone: MA 9151,

Les funérailles de
Mme G. Maillet

Les funérailles de Mme G. 
j Maillet, décédée à sa demeure 
! à l'âge de 75 ans, auront lieu 
en l’église St-Léon de West- 

! m«>unt, demain, à 9 heures.
La dépouille mortelle est ex- 

! posée aux salons funéraires Jo- 
seph-C Wray, 1234 rue de la 

Montagnes

Victoire démocrate
New-York, 17. (A.P.) — Le par»! 

démocrate du président Truman a 
remporté la victoire à une élection 
complémentaire tenue mardi dans la 
ville de New-York. Un avocat de 
44 ans, Louis Hellar, a été élu délé­
gué du 7e district de Brooklyn à la 
Chambre des Représentants, par 22,- 
000 votes contre 16,000 à son ad­
versaire républicain et 2,000 à ta 
candidate du parti progressiste (com­
muniste) .

L’amiantose et la silicose
(suite de ta deuxième page)

n’entends pas passionner le dé­
bat. Mon seul devoir est de ré­
pondre à certains avancés «lu 
ministre et i certaines attaques 
contre «les personnes qui ne le 
méritent pas.

M. LeD«>ux. continue le député 
du comté de Québec, est un 
Franco-Américain qui s'occupe 
de nos problèmes de façon très 
utile. C’est un homme d’une 
grande, érudition, un chercheur 
averti, qui s’occupe de questions 
sociales, il collabore à d’impor­
tantes revues américaines dont 
Catholic World.

Dans l'article de Relations, 
qui est la propriété des Jésuites, 
on a relevé quelques inexacti­
tudes incontestables; mais dans 
l’ensemble, on n'a pas réfuté ta 
thèse de M. LeDoux.

Ce dernier s’est rendu à Kast- 
Broughton, à Thetford-Mines et 
dans tous les centres miniers des 
Cantons de l’Est; il a fait une 
enquête poussée sur les ravages 
de la poussière d’amiante chez 
les ouvriers «les «iiverses indus­
tries. Avant de publier le fruit 
de ses observations, il a soumis 
son texte à un grand nombre de 
médecins et d’avocats. Je ne sa­
che pas qu'à l’heure actuelle on 
ait réfuté l’article de M. Le Doux. 
Discréditer l’auteur n’enlève 
rien à ia véracité de l'article 
qu’il a publié.

M. LeDoux prétend que la 
compagnie d’East-Broughton ex­
ploite son usine sans précaution. 
Î1 en résulte que des poussières 
sont inévitablement respirées 
par les ouvriers; pendant «pml- 
<iue temps, ceci n’a aucun incon­
vénient, mais à la longue, cela 
entraîne un tort considérable 
pour les poumons. A tel point 
qu'au bout de quelques années, 
une forte partie des poumons en 
est imprégnée et qu’il devient 
très difficile de respirer. C’est 
souvent une cause de mort. Lors­
qu’on dit que quelqu’un est mort 
d'une maladie de coeur, c’est 
souvent le résultat du surmena­
ge du coeur causé par ia pous­
sière d’amiante. Je ne suis pas 
médecin, dit M. Chaloult, niais 
j'ai pris des renseignements.

On doit aussi se rappeler «pie 
le Canada produit plus «le 80% 
de l’amiante du monde. Aux 
Etats-Unis, où il y a de la silico­
se, on s'est efforcé de la préve­
nir en ordonnant le forage hu­
mide et en distribuant des mas­
ques; dans les cas où, comme 
chez nous, les ouvriers ont refu­
sé de porter ces masques, on les 
a forcés de le faire. On a aussi 
installé des appareils coûteux 
afin de faire disparaître les nua­
ges de poussière sur les villages. 
Je regrette que te ministre du 
travail n’ait pas, encore une fois, 
eu l’occasion de parler plus tôt 
de cette question.

Lorsqu’il a déclaré qu’il avait 
ordonné la fermeture de t'usine 
de Saint-Rémi, il a prouvé que 
M. Le Doux avait dit la vérité et 
démontré que, dans l’ensemble, 
ses affirmations étaient exactes.

M. Duplessis: M. Le Doux n’a 
pas parlé «pie d’amiantose, il a 
traite les nôtres de prostituées.

Relations

notamment le syndicat de Ta- 
miante, ta fédération des svndi- 
cats de l’amiante des Cantons 
de l’Est, M. Gérard Picard, pré­
sident des Syndicats nationaux.

M. Duplessis. — Qu’est-ce que 
M. Picard peut bien connaître 
là-dedans?

M. Chaloult. — Je me deman­
de pourquoi toutes ces interrup­
tions et pourquoi le gouverne­
ment se porte toujours à la dé­
fense des compagnies.

M. Duplessis. — Cette affirma­
tion n’est pas juste. S’il y a un 
gouvernement qui s’est dressé 
devant les compagnies, c’est l’U­
nion nationale. C'est sous notre 
gouvernement que les Compa­
gnies x>nt été forcées de dépen­
ser plus de $3,000,1)00 pour com­
battre la silicose et l’amiantose.

M. Chaloult réplique que les 
compagnies ne font pas leur de­
voir.

— Je défends la justice socia­
le, «lit le député du comté de
Québec,

M. Duplessis lui rétorque que 
ce n’est pas de la justice sociale 
que fait le député mais de la lut­
te de classe, de la démagogie.

M. Chaloult. — M. le prési­
dent, je voudrais bien faire mon 
discours sans avoir à faire face 
à tant d’interruptions.

Le député continue en décla­
rant que la grève actuelle dans 
l’amiantose a été causé principa­
lement par la décision des ou­
vriers de se débarrasser de la 
poussière d’amiante. Il déclare 
ensuite que le meilleur moyen de 
combattre le communisme c’est 
de faire disparaître les injustices 
sociales. Quand l’ouvrier aura 
une modeste aisance il n’y aura 
pas de communisme, dit-il.

L’orateur cite des témoigna­
ges. 11 rappelle que le cardinal 
Gerlier a dit entre autres que 
“J’arme que le communisme 
craint le plus, c’est la justice so­
ciale... il cite aussi le premier 
ministre Attlee, d’Angleterre, 
pour déclarer ensuite que C’est 
par les réformes sociales que 
l’on combattra le communisme. 

•Il faut être près du peuple pour 
le convaincre et pour l'aider.

“Je n’en veux pas au gouver­
nement, dit M. Chaloult, je ne lui 
reproche pas de n’avoir rien fait. 
Je dis que les compagnies ne 
font pas leur devoir chez nous. 
Elles ne marchent que l'épée 
dans les r^jns. Elles font des for­
tunes avec nos ressources natu­
relles, avec le travail de nos 
gens. Elles devraient traiter nos 
ouvriers comme des êtres hu­
mains et non comme du vil bé­
tail.

“Je ne critique pas le gouver- 
nepient, je revendique les droits 
du peuple, c’est pour cela que 
j'ai été élu député. J’estime que 
le gouvernement devrait agir 
énergiquement”.

M. Barrett*
Le ministre du Travail veut 

répondre à M. Chaloult sur trois 
points particuliers. 11 déclare 
d’abord «jue le Dr Félix Roy a 
écrit son article eu s’inspirant 
de l’article de M. Burton Le­
Doux. De plus, s’il a été à Saint- 
Hemi d’Amherst, ce n’est pas à 
la demande du gouvernement.

La grive de l'amiante

la terre.* Depuis vin^t ans, des 
industries qui exploitent cette 
richesse sont établies chez nous. 
Qu’il y ait eu des ereeurs, des 
abus, c’est incontestable, mais 
ils durent depuis des années. 
Il s’agit de vieux problèmes, 
compliqués par des années d’im­
prévision.

On ne peut décemment nous 
demander de nous consacrer à 
un seul problème quand il y en 
a des centaines.

Qu-est-ce qui a été fait? de­
mande le premier ministre. Nous 
avons pris une situation «pie 
nous n’avions pas faite et nous 
avons trouvé une solution pres­
que totale au problème. Nous 
avons discuté avec les enefs d’in­
dustries et nous les avons con­
vaincus de faire des améliora­
tions.

Des millions ont été dépensés 
et pas un pays n’a réalisé les ré­
formes que nous avons faites en 
«luatre ans.

Aux Etats-Unis, il y a 1,000 
nouveaux cas de silicose par an­
née et dans notre province nous 
en avons eu 431 cas en 12 ans. 
Voilà des choses qu’il faut dire. 
Pourquoi s’acharner à créer une 
psychose rêvoluiionnairc? Pour, 
quoi n’avoir des yeux que pour 
voir le mal et jamais pour voir 
le bien?

Je bénis le ciel, car ceux qui 
souffrent de cette psychose ne 
représentent qu’une infime mi­
norité dans cette province.

Le bien du peuple
Vouloir le bien du peuple ce 

n’est pas créer des appétits «lue 
l’on ne peut pas assouvir; vou­
loir le bien «lu peuple, ce n’est 
pas ameuter la population con­
tre ceux qui lui donnent la vie; 
vouloir le bien du peuple, ce 
n’est pas prêcher uniquement 
les droits et jamais les devoirs. 
Vouloir le bien du peuple, c’est 
prêcher l’indispensabilité de la 
responsabilité personnelle, c’est 
être un vrai Canadien, un vrai 
Canadien français, un vrai Qué­
bécois, comme l’étaient nos an­
cêtres.

Le cardinal Gerlier

Faisant allusion aux remar- 
«iues de M. Chaloult relativement 
au cardinal Gerlier, M. Duples­
sis a dit que ce primat de l’Egli­
se est un Français illustre, mais 
qui juge des problèmes cana­

diens à la lumière des circons­
tances qui prévalent en France.

Le communisme, dit-il, ce n’est 
pas seulement une doctrine ma­
térielle néfaste, mais une théo­
rie inadmissible au point de vue 
spirituel. C’est l’athéisme, la né­
gation de tout. Les principaux 
propagandistes de cette doctrine, 
ce sont les predicants du socia­
lisme, le vestibule du communis­
me. ,

Quand va-t-on cesser de faire 
croire que tout est dû à tout le 
inonde? Il n’y a pas de nivelle­
ment possible. Il peut y avoir de 
la justice, de la compréhension 
sociale, mais les abus des uns ne 
sont pas guéris par les abus des 
autres.

M. Duplessis déclare que tou­
tes les preuves apportées par M. 
Chaloult ne valent pas un iota 
devant les tribunaux, parce «tue 
ce sont des preuves de ouï-dire. 
Il les passe en gradation des­
cendante pour terminer à M. Le­
Doux, “parti des Fitats-Unis où 
il avait tant de problèmes, pour 
venir ici brasser les cimetières 
et faire parler les morts. Il ré­
sulte de tout ceci, dit le premier 
ministre, que Relations n’est pas 
le journal des Jésuites. Celui qui 
a écrit le journal a été condam­
né, je l’affirme. Les Jésuites for­
ment une compagnie d’hommes 
très distingués et très intelli­
gents.

M. Chaloult. — "Nous allons 
attendre la condamnation de 
Rome.”

“C’est décidé, réplique M. Du­
plessis. Celui qui devait idler à 
Rome est dans l’ouest.”

Une menace?
M. Duplessis continue en dé­

clarant que si, l’amiantose et la 
silicose sont des maladies dan­
gereuses et pénibles, il y a une 
autre maladie plus dangereuse: 
la fielentose. Cela fait disparaî­
tre le coeur, le cerveau et les 
yeux. Que le député du comté de 
Québec ne soit pas surpris si 
nous prenons les moyens de la 
faire disparaître.

M. Chaloult —- "Ce n’est pas 
avec des calembours qu’on va 
régler le problème”.

“Il me peine d’avoir attaqué 
le député, s’il se croit atteint, 
dit M. Duplessis, mais je répète 
que nous ne sommes pas prêts à 
laisser passer des appels aux 
préjugés et qu’on laisse croire

que la Législature de Québec est 
un lieu ou on peut s’attaquer à 
n’importe qui, et à dire n’impor­
te quoi.

Nous sommes disposés à conti­
nuer de faire les améliorations 
que nous avons commencé de ré­
aliser, mais le gouvernement 
n’hésitera pas à faire respecter 
les lois et l’autorité. Nous som­
mes prêts à recevoir le$ idées 
constructives, mais nous ne nous 
laisserons pas mener par des ap­
pels aux préjugés et nous ne 
laisserons pas massacrer la vé­
rité.

M. Chaloult
M. Chaloult a déclaré qu’il n’a­

vait pas voulu prouver l’exislen- 
ee de l’amiantose et de la silico­
se, puisque le ministre l’avait ad­
mise, et qu’il avait parlé avant 
«l’être préparé tout à fait. I! ajou­
te qu’il n’a pas voulu faire de 
personnalités politiques et qu’il 
a tenu tous tes groupements po­
litiques hors du débat. Ses re­
proches s’adressent aux compa­
gnies, non au gouvernement, et 
si le premier minislre me vise 
lorsquHl parle de démagogie, je 
suis en bonne compagnie, puis- 
nue je suis avec le cardinal Ger- 
lier, le premier minislre d’An­
gleterre et nombre d’autres 
r ands personnages internatio­
naux.

Le moyen de combattre le 
communisme, c’est de donner 
des réformes sociales. Notre clas­
se ouvrière est considérée com­
me la meilleure au pays et on 
doit lui accorder ce à quoi elle 
a droit. Les ouvriers doivent 
travailler Je suis pour la loi 
du travail L’hon. premier minis­
tre sur ce point donne l’exem­
ple, je crois. Je favorise aussi 
le respect du capital. Je suis un 
homme d’ordre, mais je veux 
aussi que- les ouvriers aient la 
pleine mesure de leurs droits 
afin d’éviter les perturbations 
qui ont sévi dans d’autres pays.

A ce moment, M. Duplessis sc 
lève pour révéler à l’assemblée 
législative «ju’il vient de rece­
voir un rapport lui apprenant 
mie dans Lévis, le candidat de 
l’Union nationale a. dans 110 
poils sur 124, 8,847 votos de 
majorité.

Puis M. Marier se lève à son 
tour pour déclarer qu’a près cel­
le discussion pénible, il lui est 
pénible aussi de questionner M. 
Barrette sur son budget.

Le budget a été volé en quel­
ques minutes.

DUPUIS Ouverts
de 9 h. à 5 h. 30 

Samedi 
compris

MEUBLES i a
rabais

K. Chaloult: Je ne veux pas 
me laisser entraîner hors de 
mon sujet. Il y a des prostituées 
partout, dans le monde.

M. Duplessfs: Pas à Saint- 
Remi d’Amherst.

M. Chaloult: Si des choses aus­
si atroces qu’on le prétend ont 
été plubliées dans la revue des 
Pères Jésuites...

M. Duplessis: Ce n’est pas la 
revue des Pères Jésuites, c’est la 
revue de deux Jésuites, dont l’un 
est en disgrâce avec les autres. 
Il y a eu condamnation par le 
supérieur général des Jésuites.

M. Chaloult: La cause est a 
Rome et je regrette encore une 
fois qu’on tente «Je déplacer ta 
question.

M. Duplessis: Pour prouver la 
fausseté de ce qu’on affirme, je 
signalerai qu’aux élections gé­
nérales de Pan dernier, les gens 
de Saint-Remi d’Amherst ont 
donné une majorité 3 fois plus 
grande au candidat de l’Union 
nationale.

M. Chaloult. — Encore une 
fois, je ne veux pas entrer sur 
un terrain différent. Quelle est 
la situation des ouvriers de 
l’amiante?

Je suis descendu moi-même 
dans les mines de Thetford-les- 
Mines et j’ai constaté que la si­
tuation y est très pénible, voire 
dangereuse; on y est exposé à 
des éboulis. En 1940, les salaires 
y étaient de 32 à 40 sous de 
l’heure.

M. Barrette. — Le député du 
comté de Québec sait-il que le 
salaire moyen de ces employés 
dépasse, à l’heure actuelle, ou 
plus exactement depuis 1947. 
$1.00 de l’heure?

Un autocrate
M. Chaloult. — Cela ne chan­

ge rien de ce qui a été fait. A 
East-Broughton, le gérant, un M. 
Spafford, s’est conduit en auto­
crate, il a persécuté les ouvriers, 
s’est conduit d’une façon inexcu­
sable envers eux. Lorsqu'il y a 
eu des plaintes, il a réplujué 
en faisant fermer l’usine.

M. Chaloult ajoute qu’il faut 
respecter les patrons respecta­
bles, mais non pas les autres. 
"Les tyrans, dit-il. je ne les res­
pecte pas. Dans East-Broughton, 
il y a une mortalité 5 à 6 fois 
supérieure à celle des autres pa­
roisses de même population.”

Pour appuyer ses dires, le dé­
puté du comté de Québec cite 
fine brochure écrite sur cette 
question de l'amiantose à East- 
Broughton par te Dr Félix Roy, 
né dans cette paroHse.

M. Duplessis. — Iæ Dr Félix 
Roy n'est pas un expert. Il serait 
le premier à rire s’il savait que 
te député veut le faire passer 
pour un expert.

M. Chaloult. — R y*en a d’au­
tres qui sont supposés connaî­
tre quelque chose là-dedans, no­
tamment les unions de l’amiante,

“La raison principale de la 
grève de l’amiante, ce n’est pas 
celle mentionnée par le député 
de Québec-Est. Il s’agit d’une 
grève étrange. Les ouvriers ont 
refusé d’aller à l'arbitrage, alors 
«lue l’an dernier l’arbitrage leur 
a valu une augmentation de 25 
sous l’heure.

\
A

“C’est une grève illégale, dit le 
ministre, j’en ai prévenu les ou­
vriers et j’en ai avisé la Com­
mission des relations ouvrières. 
Si cette grève continue, si les 
employés ne peuvent entrer aux 
usines, les puits gèleront; des 
centaines de mille dollars seront 
perdus.et les ouvriers ne travail­
leront pas de l'hiver. J’ai donné 
l’avertissement aux ouvriers de 
retourner au travail et de pas­
ser par l’arbitrage.

Pour répondre à la déclara­
tion de M. Gérard Picard, prési­
dent général de la C.T.C.C., le 
ministre cite une lettre de M. 
Hamel, président de la Fédéra­
tion des ouvriers de l’amiante; 
cette lettre félicite le ministre du 
Travail des efforts entrepris 
pour régler le sort des ouvriers 
souffrant d’amiantose. Elle ex­
prime l’entière confiance des ou­
vriers de l’amiante dans le mi­
nistre Barrette. Elle contient des 
éloges au^si à l’adresse du Dr 
Bertrand Bellemare, de l’avocat 
Cantin et du député Gaudreau, 
de Richmond, pour tout ce qu’ils 
font et ont fait jusqu’ici en rap­
port avec le problème de l’a­
miantose.

M. Barrette rappelle en termi­
nant «jue la grève de l’amiante 
a une autre cause.

M. Duplessis
Iæ premier ministre félicite 

d’abord le ministre du travail de 
“son magnifique discours”. C’est 
la première fois, dit-il, que nous 
avons à la tête du ministère du 
travail, un véritable ouvrier, un 
homme qui a connu le travail, le 
dur labeur, les problèmes et les 
angoisses des ouvriers. Il les con­
naît parce qu'il a partagé ce tra­
vail, ces angoisses.

U n’a pas son supérieur, si tou­
tefois il a son égal.

Les attaques faites contre le. 
ministre du travail, ajoute, M. 
Duplessis, me laissent froid, j’en 
connais les mobiles et je ne veux 
pas y porter une attention qu’el­
les ne méritent pas. Je les trouve 
tout simplement indignes.et in­
justes.

Est-ce qu’on est mécontent 
parce qu’un ouvrier dirige le mi­
nistère du travail? Est-ce qu'on 
est jaloux parce qu’il a su s’éle­
ver. à force de travail et de vo­
lonté, à une place de choix?

Quelle est la question débattue 
ce soir? 11 y a dans notre provin. 
ce une richesse: l’amiante. Mal­
heureusement elle est ni dans les 
aira, ni sur le sol, elle est dans
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BUREAUX MODERNES CHIFFONNIERS
Modèle appareillant le chiffonnier 
ci-contre. Fabrication solide en 
merisier fini noyer. Bureau illus­
tré avec grand miroir haute qualité. 
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16”
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